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ment du Canada à la mis en 
oeuvre du Plan reman i du
BAEQ.

“On se souviendra qu ? le 
coût de cette mise en o vre, 
estimé à quelque $250 mi ons 
implique une contributio de 
160 millions du gouvernemc t du 
Canada. Le fonds initial : 50 
millions a été norté à 30 mil­
lions en vue de répondre aux 
problèmes nombreux et dit :iles 
des régions défavorisées. Le re­
lèvement social et écono que 
exige la mise en oeuvre di vas­
tes plans d’ensemble et t nsé- 
qumment l’intervention d< plu- 
siurs ministères et organismes 
gouvernementaux ou par gou­
vernementaux.”

M. Sauvé rappela sa dé iara- 
tion à Rivière-au-Rcnard, ; 29 
septembre, selon laquelle trois 
conditions sont prérequise: ï  la 
participation du gouvernement 
du Canada : la collaborate i en­
tre les gouvernements resp >nsa- 
bles. la consultation conr ante 
de la population et une ampleur 
et une durée suffisantes pour 
amorcer une solution en profon­
deur. “Dans la première enten­
te entre le gouvernement du Ca­
nada et les provinces, a expliqué 
le ministre, TARDA devait s 'a t­
taquer exclusivement 
lution des problèmes agr: oies. 
Mais l'expérience nous a appris 
que la mauvaise utilisation et 
l'exploitation irrationnelle des 
ressources, 
moyens de communication une 
main-d'oeuvre mal adaptée cons­
tituaient d'autres facteurs cl t fai- 
blesse économique. La deir iènie 
Entente, conclue pour la pério­
de 1965-70, a donc été élargie 
et complétée par la création de 
FODER. Elle envisage la totali­
té des problèmes du monde rural 
pour lancer des progrr mes 
d'ensemble. Mais pour recons­
truire l’économie d'une r gion 
défavorisée, il faut procéder 
comme celui qui veut faire ons- 
t ru ire une maison. Il faut les 
plans d'un architecte, la olla- 
borat'on et l'intervention con-

Au cours d'une réception réu­
nissant une centaine de repré­
sentants des divers organismes 
du Bas Saint-Laurent, de la Gas- 
pésie et des lles-de-la-Madcl< i- 
ne, à l’Hôtel Saint-Louis, le ven­
dredi 1er décembre l’honorable 
Maurice Sauvé a déclaré que 
c’est par un recours à la loi cré­
ant le Fonds de développement é- 
conomique rural (FODER) que la 
Direction générale du Développe­
ment rural du Canada entend 
mettre en branle et coordonner 
l’apport important du gouverne-

t  *
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C'est à partir du 15 décembre que les usagers des deux rives pourront em prunter le 
nouveau traversier MANIC, dont les ports d 'attaches seront temporairement Baie- 
Comeau et Pointe-au-Père. Notre photographe a opéré, samedi dernier, alors que 
le navire quittait Rimouski pour une visite d'am itié aux usagers de Baie-Comeau 
et de toute la côte nord.

réaliser au plus tôt : la traversée
Pointe-au-Père à Pointe-à-Miche!

“Le navire que vous visitez 
aujourd'hui, a dit à ses invités 
M. Roméo Crevier. de la Tra 
verse Nord-Sud, ne pourra faire 
la traversée de Pointe-au-Père à 
Baic-Comcau que de façon tem­
poraire. Le navire n'a pas les 
caractéristiques voulues pour as. 
surer un service rentable entre 
les deux points. U a été ache­
té pour des fins bien spécifiques : 
assurer le service entre Pointe­
au Père et Pointe-ù-Michel, plu­
sieurs fois par jour.”

C’est devant quelques centai­
nes d'invités, réunis A tous les 
ponts du nouveau et très mo­
derne traversiez- MANIC, que le 
président de la compagnie a 
poursuivi : "Les trois travers ac­
tuels (Rivière-du-Loup/Saint-Si- 
méon. Pointe-au-Père /  Pointe-ù- 
Michel et Matanc/Godbout) opé­
reront désormais tous en ligne 
droite avec la côte nord et of­
friront ainsi un meilleur service 
ù la clientèle de ces deux vas­
tes régions, et même de toute 
la province ; le client n'aura 
désormais qu’à choisir "le pont" 
qui lui convient le mieux pour 
atteindre le plus rapidement pos­
sible l'autre rive."

M. Crevier a d ailleurs beau­
coup insisté sur la liaison con­
tinue. "Un traversiez a-t-il a f­
firmé avec force, n’est pas une 
industrie devant favoriser une 
ville au détriment d’une autre. 
L’établissement d'un service n'est 
donc pas fait dans le but de pro­
mouvoir le développement d'une 
ville en particulier, mais dans 
le but de desservir la clientèle 
de deux vastes régions. Comme 
tel, un traverser doit être con­
sidéré comme un “pont” entre 
deux rives.”

modernes, le MANIC ne peut 
qu'assurer aux passagers une 
traversée agréable et une “hal­
te" bienfaisante au coeur d'un 
autre voyage, par la route ou 
par le chemin de fer. Les visi­
teurs ont pu circuler, le diman­
che 3 décembre, du pont infé­
rieur réservé aux voitures (le 
MANIC pourra en contenir une 
cinquantaine à chaque traversée) 
jusqu'au pont supérieur qui of­
fre un bar intime, sobrement mais 
confortablement aménagé pour le 
plaisir des consommateurs.

Une salle à manger, une bou­
tique, de bonnes salles de repos 
complètent les services aux pas­
sagers, pendant que les ponts- 
promenades, larges et pourvus 
de sièges confortables, font rê­
ver de croisières d'été et de pro­
menades sur le fleuve Saint- 
Laurent. Sous la neige qui tom­
bait doucement, dimanche der­
nier, le MANIC n’avait pas 
moins d'intérêt puisque, comme 
l'a répété M. Roméo Crevier, au 
cours de son allocution de bien­
venue, le nouveau traversier est 
le seul brise-glaces moderne qui 
fera désormais la traversée à 
l'année longue, d'une rive à Tau. 
Ire.

te et satisfaire un plus grands 
nombre de passagers, notamment 
à Forest ville et à l'ouest de Fo. 
rest vil le. un tel service pouvant 
même s'avérer utile pour la po­
pulation du Lac Saint-Jean qui 
désire se rendre, soit au B; 
Saint-Laurent, soit en Gaspésie. 
ou même dans le nord-est des 
provinces maritimes.

En terminant son allocution. 
M. Crevier a bien signifié à ses 
invités "qu'il n’entendait pas 
soulever le problème des t raver- 
si ers opérés par la libre entre­
prise face aux autres traversiez, 
exploités par l'Etat", 
un invité “encombrant” : 
le ministre des Transports

Invité à prendre la parole, à 
la suite du président de la com­
pagnie, le ministre provincial des 
Transports, M. Fernand Lizotte,

a brièvement, mais lourdement, 
insisté sur les dénüii 
ques" que lui aurait o : 
l'affaire controversée du Père 
Nouvel, le traversa r i .: menant 
vendu à une compagnie de Van­
couver.

Il a term né en déclarant que 
l’accélération du service, et sa 
plus grande fréquence, entre les 
deux rives ferait sûrement de 
Rimouski "une ville plus grande 
que tous les députés qui l’ont re­
présentée à date."

Parmi les invités, on remar­
quait alors le député de Rimous­
ki aux Communes M. Guy Le­
blanc, et Mme Leblanc, de mê­
me que l'ex-député provincial du 
comté de Rimouski, M. Albert 
Dionne, et Mme Dionne.
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construction, pour la réussir en- 
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pour
lion concertée à entreprr dre. 
Dans un geste de première dé­
centralisation du dévclopp tent 
rural, des bureaux ont été éta-

i.Dès que les aménagements se­
ront complétés, d'un côté com­
me de l'autre du fleuve, la fré­
quence des traversées sera ac­
célérée. En moins tic deux heu­
res, trois cents passagers pour­
ront donc aller, de pointc-au-Pô- 
ro à Pointe-à-Michel quatre fois 
par jour, à S heures a.m., 
heures, 16 heures p.m. et 20 
heures p.m., et revenir de Poin­
te-à-Michel un nombre égal de 
fois, à 10 heures a.m., 14 heu­
res p.m., 18 heures p.m. et 22 
heures p.m., durant la belle sai­
son. Ce qui permet évidemment 
aux usagers le voyage aller-re­
tour dans une même journée. 
Ainsi, le MANIC entend desser­
vir une clicntèêle plus importan-

<4
■ Mis à Montréal dirigés per M. 

Pav.i-L. Boisclair (présent \ la 
réception). Et pour la ré-- ana- 
lisrtion un administrateur ipé- 
ricur i n l'occurence M. P erre 
Franche, à Rimouski. Qu it à 
M Donald Cavcen, il trav nie­
ra à l'élaboration des program­
mes et projets relatifs aux i ans- 
ports aériens, maritimes c‘ fer­
roviaires. D'autres spécia1 stes, 
ajoutait M. Sauvé, s ajou' ront 
à cette équipe en vue de r  sser 
à l'action dès la signatur • de 
l'entente (en voie de réali'- lion 
entre MM. Lussier et Morin).

12

Fréquence (lu service 
et nouvel horaire

Extrêmement confortable, réu­
nissant tous les aménagements 
intérieurs des navires les plus

I.e Dr Fernand Lizottc, ministre dus Transports du Québec en 
compagnie de M. Roméo Crevier de la Traverse Nord-Sud, lors de 
la réception qui soulignait à Rimouski, le dimanche 3 décembre, 
la mise en service du nouveau traverser MANIC.
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e  Le 17 décembre, le choeur 
Plein Soleil chante Noël à la 
cathédrale.
0 13.1.134 accidents de la rou­
te au Québec, Pan dernier, dont 
1.457 ont causé une perte de 
vie ou plus.

On a dénombré: 1.717 morts 
dont 623 conducteurs, 486 voya­
geurs, .127 piétons et 81 cyclis­
tes.

•  Nouvelle adresse pour llel- 
lavance In c .. .  192 est,
Germain . . .  une 
fulgurante dans un local 
fonctionnel.
•  Jeunes et vieux sont invités 
à l’arrivée du Père Noël, 
rendez vous . . .  kiosque d’infor­
mations touristiques, le samedi 
9 décembre . .  .

O Nos condoléances à Mme 
François Bcllavance et M. Lucien 
Paré éprouvés par la mort de 
leur mère Mme Désiré Paré é- 
pouse d'un ancien chef de gare 
à Rimouski.

© Bientôt dans sa nouvelle ré­
sidence. le Dr Claude Leclerc . . .  
un endroit merveilleux, une vue 
superbe.

® Heureuse initiative de Ri­
mouski Transport. . .  mise en 
circulation d'une voiture dite de 
sécurité pour vérifier, ici ou là. 
le trafic de ses véhicules et le 
comportement des chauffeurs sur 
la route.

•  Accepté par le ministère de 
l'Education, le budget du CEGEP 
de Rimouski : $999,772.00.
•  Les cours d'extension univer­
sitaire au Séminaire ne sont pas 
abandonnés, a dit l'abbé Beau- 
chemin, mais reportés à une au­
tre année. Les auditeurs libres 
de certaines disciplines les sou­
haitent. Et l'Education Perma­
nente au niveau collégial est une 
autre affaire.
© L'Orchestre Symphonique de 
Québec, qui fête ses 05 ans 
d’existence, donnera un concert 
dans la cathédrale rénovée au 
soir du 10 décembre.
•  Ixt compagnie théâtrale qué­
bécoise L'ESTOC à Rimouski, 
samedi soir, 9 décembre, à S h. 
30. Sous les auspices de la So­
ciété des Arts du BSL.

rue St- 
organisationr- . »

.y super-

Y
Le

On nous dit que . . . © Le député Guy Leblanc a 
inscrit à l'ordre du jour au Par­
lement canadien une quinzaine 
de questions sur le service fer­
roviaire dans le Bas du Fleuve. 
Les réponses devraient nous é- 
clairer davantage d'ici peu. Nous 
les attendons.
•  M. et Mme Albert Dionne 
à Honolulu, dans quelques jours.

9 Héroïque chauffeur d'auto­
bus scolaire. . .  Jean-Paul Ga­
gnon, en passant par Pointe au- 
Père, vendredi dernier se porta 
au secours d’un bambin empor­
té par les glaces. Trempé jus­
qu'aux os, il repris le volant de 
son véhicule pour conduire ses 
élèves dans leurs foyers.

C A T H E D R A L E  
DE RIMOUSKI

le samedi 16 décembre 
à 8 h. 30•  Plusieurs courts de tennis 

seront installés au printemps 
dans le parc en bordure de la 
rivière Rimouski en allant vers 
Sainte-Odile. Celui du Centre 
Civique disparaîtra pour faire 
place à un terrain de stationne­
ment qui s'agrandirait peut-être 
avec l'espace vert face au pres­
bytère. Résoudre le stationne­
ment pour la cathédrale et le 
Centre Civique, ferait la joie de 
tout le monde.

p.m.

L’ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE  
DE QUEBEC

CENTRE
CIVIQUE

LES ASSUREURS-VIE ET 
L'IMPORTANCE DU TESTAMENT

DE RIMOUSKI 
9 décembre 

S h. 30

ciu pupitre 
FRANÇOYS BERNIER

Avez-vous fait votre testament ? d'une fiducie aux termes du tes-
Votlà la question que vous posait lament.

M. Patrice Dionne, ingénieur l'Association desO Voilà autant de questions que 
votre assureur-vie se plaira à dis­
cuter avec vous afin de vous don

Assureurs vie, à
professionnel, depuis dix ans, au 1 l'occasion de la semaine du tes- 
ministère des Travaux Publics,

Bosse Claude Corbeil
lament (27 novembre au 3 dé 

succède à M. Donald Cavcen, i.p„ cembre). 
chargé de la programmation des 
infrastructures de FODER à Ri­
mouski (Arda-fédéral). M. Dion-

Ténor Pierre BOUTETner les conseils appropriés, en col­
laboration d'ailleurs avec votre no­
taire et votre comptable.

Malheuresement, trop de gens 
négligent la préparation de ce do- 

, . . . . .  , cument sous le prétexte que seulssimm iiiigfi “ -
au program m e 

LE MESSIE DE HAENDELA

'gsF Mme Désiré Pavé %s-- •s
ot Une cx-Rimouskoisc, Mme Dé­

siré Paré (Anna Raiche), est dé­
cédée à Drummondville .1 l'âge de 
9-1 ans.

Ses funérailles ont eu lieu, le 
vous décédez sans testament, c'c.-d mardi 5 décembre, à Drummond- 

ô Deux événements marquants |a |Qj qUj établira la dévolution ville. Un libéra sera chanté 
sont prévus pour I ouverture of- dc vos bjens sans tenir compte de 1 cathédrale de Rimouski. 
ficielle du festival régional de vos volontés et des besoins de vos à 10 h 
Rimouski, le 20 janvier : l'ou­
verture du château de glace 
(conception architecturale futu­
riste) et le Bal de la Reine au 
Paul-Hubert (gymnase).

.<

V I■ m ® Ouverture officielle du ma- pris d'apprendre qu’ils appartien 
gasin GP (dans Saint-Pie-X). au nent à la catégorie des richards 
soir du 6 décembre (mercredi, à 
8 h. 30).

VFr
•:

*
t aux yeux du percepteur des droits 

sur les successions. En effet, siG?
'
yt: A en la 

jeudi,
avant l'inhumation au ci-

s>

m
g I héritiers, d'où l'importance de pré 

1 parer son testament immédiate­
ment.

metière Saint-Germain.
La défunte était la m:rc de M. 

André Paré, chimiste, de Mme 
François Bcllavancc (Annette). île 
Rimouski, M. Lucien Paré, du Bic, 

ultime rendez-vous, j Mme Antoine Niquet (Berthe), 
de Mme J.-A. Bourgeois (Jeanne), de 

Drummondville.

«
;£■ m Sr yV.

I! est donc révolu le temps où 
le curé, le médecin et le notaireT H É Â T R E © M. Roland Martin, de l'Hôtel avaient un 

Saint-Louis, ne tarit pas d’éloges nécessité par les conditions 
sur la cathédrale rénovée (m . . .  santé de l'un de leur paroissien 
que c’est beau, on a envie d’y ou concitoyen. Ce document doit

ÎSZ SS; "'oublions pas ! _
de sorte qu’il pourra être discuté j ,9  U( ' [ décembre l.H>7 au-
avec l'un ou l’autre de ces diffé- [.a , !l *  ,0llre* P-m; au Motel 
rents conseillers, soit son as.su- ' °  p1. ( °uchant de Pointe-au-Pè-

re I Assemblée Générale de l'As­
sociation Chasse et Pèche de Ri­
mouski, Après la distribution des 
trophées pour les meilleures prises 
de poissons et de gibier pour les 

, ... ., saisons terminées, des films de
reception de 1 honorable Mauri- , liminaires a ce sujet, ils pourront circonstance seront présentés 
ce Sauvé, à Rimouski, vendredi, - aborder avec leur clients com- 
se réjouit de voir Kamouraska mu ns les différents aspects sui- 
dans le territoire-pilote. Leur van fs : 1 —  Evaluation des droits 
VILLA  DE SAINT-PASCAL, pour , successoraux payables et moyens 
72 personnes âgées (immeuble de les diminuer : 2 —  Liquidité 
moderne), est en bonne voie de nécessaire pour prévoir le paie­

ment de ces droits ainsi que les 
O Le peintre Albert Lauzicr autres dispositions du testateur ; ] 

habilement le ! 3 —  Choix de l'exécuteur testa-

Sous le patronage 
de son Eminence 
le Cardinal Roy, 

de Québec

et la Société des Arts 
du Bc.s Saint-Laurent

LES
rester).

•  Les Chevaliers de Colomb du 
district numéro seize (Rivière- 
du-Loup et région) remercient 
le Progrès du Golfe de l'aide 
publicitaire apportée à leurs oeu­
vres, par voie de résolution.

pièce en 4 actes
DE MAXIME GORKI 

AUTEUR RUSSE
reur-vie, son notaire, son comp­
table ou même une compagnie de 
fiducie, chacun pouvant avoir un 

M. Henri Hudon, de Saint- r° l°  important a jouer.
Aussi, lors des discussions pré-

Déj.'l les billots sont très en demande 
A Publication Service,
Au Centre Musical de Rimous- 
Gui té F. Rues*. Rimouski 
Mont Joli 
Luccvil'c 
Amqui

Conflit au sein d une famille ce 
commerçants de I ancienne société 
(avant le révolution).
Pièce qui a ttira  de grandes fouies à 
Vienne, Dublin, Paris et à Moscou 
16 artistes en scène.
Offrez-vous ce véritable loisir avant 
Noë!. Assistez à cette pièce très 
célèbre

e
Pascal, membre du CRI), à la

Pharmacie Levesque 
Mme Isidore Rioux 

M Beno:t Bérubè.
II

y aura orchestre et un goûter se­
ra servi à la fin de la soiree.

BOULANGERIE
PÂTISSERIE LAÇASSEconstruction.Société des Arts du 

Bas Saint-Laurent

Prix spécial pour les 
étudiants $1.50

manierait aussi
métal (pour sculptures) que pin- ' mcntairc, à savoir un individu ou 
ceau.x et spatules.

41, St-Pierre Rimouski
une compagnie de fiducie ; 4 —  
Prévoir la continuation ou la dis Avise sci d istinguée clientèle 

de Ici v ille  et de I extérieur 
qu 'e lle  a commencée recevoir 

S  les
RESERVATIONS 

POUR LES COMMANDES 
DES FETES

© Une coquille dans l’entrevue 
avec les Miliciennes à Rimouski. |
Il aurait fallu écrire au plan de ] entreprises lui appartenant, 
critères de base d’admission : 
tempérament énergique et non | s'agira de préciser les points sui- 
BASE TEMPERATURE. On aura vants : 1 —  Est-il à propos de

j commencer à faire des donations 
à scs enfants ? 2 —  Serait-il pro 

—« | fitable de former une compagnie 
j de gestion permettant de geler la 
I valeur de sa succession ? ,T —

Billets en vente à des prix très bas A 
Publication Service 

Centre Musical
Mont-Joli —  Pharmacie Levesque 
Luceville
Amqui —  M. Benoit Bérubè

continuation des commerces ou
(

Et dans les grandes lignes, il a ;
rMme Isidore Rioux jx .  v ycompris. . .

r

ATTENTION —  DAMES et DEMOISELLES 
le mercredi 13 décembre 4En plus de toute sa variété 

de pains et pâtisserie fran ­
çaise à la demande géné­
rale nos pâtissiers vous 
offrent :

| Pour celui qui est en affaires, La 
signature d’une convention d’as­
surances alliée à une convention 
entre associés en vue de prévoir 
la disposition de leurs actions ou 

j droits dans leurs entreprises se- 
! rait peut-être à conseiller ; -I —  J 
Y aura-t-il suffisamment d’argent 
liquide permettant d’acquitter les 
droits successoraux et ainsi ne 
pas mettre en danger la continuité j 

j de ses entreprises ; 5 —  Le capital j 
au moment du décès sera-t-il su f-{

! Osant pour assurer à l’épouse et j 
aux enfants, un revenu suffisant j 
pour vivre convenablement et leur 
permettre de compléter leurs 6 -  

J tudes ; G —  Il y aura lieu éga-j 
| lement de prévoir le décès simui-1 
! tané des deux (2) conjoints ; ce ] 

j  ; qui amènera peut-être la création '

vV V
i ) V

Les fin issantes de l'In s titu t Fam ilia l 
de Rimouski

■ - A

VOUS INVITENT CORDIALEMENT A LEUR
•  GATEAUX AUX FRUITS
•  ST-HONORE
•  CHARLOTTE
•  BUCHES et SOUCHES 

DE NOEL

9 TOURTIERES 
CANADIENNES 

® PATES FOIE GRAS 
»  CRETON 
•  CIPAILLE

BUFFET de NO ËL
Vous y trouverez des suggestions intéressantes 

pour agrém enter votre tab le  des Fêtes.

PRIX D’ADMISSION $1.00

On vous remettra recettes et menu

PRIX DE PRESENCE

Visites : 2 h. à 5 h. 30 p.m. et 7 h. à 10 h. 30 p.m.

Mesdames, venez constater la variété et la qua lité  
de ces produits ou appelez

723-2515
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JEAN LESAGE A RIMOUSKI : quelques 
vérités élémentaires sur un ton détaché
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Lo depute de Rimouski, à l'Assemblée législative, en compagnie du chef du parti 
libéral, l'honorable Jean Lesage et M. Maurice Rioux, de l’Association libérale du com­
té de Rimouski.

Et c 'é tait samedi soir, à Ri­
mouski, au souper canadien, 
réunissant plus de 900 militants 
libéraux du comté, hommes et 
femmes. L 'honorable Jean Lesa­
ge, qui venait de prononcer à 
Baie-Comeau, un vigoureux dis­
cours sur des lignes de force en 
politique provinciale, s'adressa 
aux Baslaurentiens sur un ton 
serein, détaché. Il était entouré 
de M. Eric Kierams, président 
de la FLQ, de M. Maurice Rioux, 
président île l’ALR, de Mme Paul 
Lévesque, présidente de l’AFLR. 
des députés M aurice Tessier,
Guy Leblanc. Jean Bienvenue et 
autres.

M. Lesage déplora d'abord la 
lenteur inadmissible des négo­
ciations (comme toute la popu­
lation d 'ailleurs) en tre l'Union 
N ationale et les autorités fédé­
rales pour la signature de l'en­
ten te  fédéralc-provinciale (AR- 
DA) qui feraient dém arrer à 
tem ps, pour ne pas rater le coup. 
l’Am énagem ent du territoire. Il 
insista sur l'urgence d'une poli­
tique globale en agriculture : cou. 
solidation des terres, mise en 
m arché des produits, assurance- 
récolte, grains de provende, li­
béralisation des priés et subven­
tions. Le silence du ministre 
Vincent su r le Rapport de l'En­
quête Royale sur l'Agriculture,

*

%
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: w-oni de la program m ation du Plan 

dans l'am énagem ent”. Et M. Le­
sage ajoutait : “la situation éco­
nomique se détériore. Sans édu­
cation ni com munications, com­
ment progresser”. Il s'en est 
pris à la réduction du budget 
de la voirie, au climat d 'insécu­
rité politique au Québec, à l'a t­
titude de négativism e des chefs 
face à l'urbanisation e t aux ef-

term iné depuis six mois, l'éton­
ne au tan t que la lenteur, sans 
raison valable, à s truc tu re r la 
CONFERENCE ADMINISTRATI­
VE. On laisse un homme (M. 
Guy Coulombc) se débrouiller 
seul. "Nous étions très rapides : 
eux, les unionistes sont trop s tu ­
dieux. On est tombé d'un ex-

S S E
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cês à un au tre . Et l’époque com­
mande une action rapide. Il est 
clair que l'UN n'a pas de poli- 
tiiquc précise à offrir au Bas 
Saint-Laurent.

i: :
forts com m unautaires faits sur 
le territoire, à la productivité dé­
clinante. “M ettez, a joutait M. 
Lesage, l'UN en demeure de po­
ser des actes concrets sur le te r­
ritoire-pilote.”

yi;
it*

Ses tergiversa­
tions. ses* lenteurs le prouvent. 
Pensez seulem ent au Conseil Ré-

■

awgional de Développem ent qui ne 
connaît encore rien des priorités m ' iBA. G.

I.
,

Volume-souvenir du centenaire 
de I Àrchidiocèse 
de Saint-Germain de Rimouski . .  j ’ai presque l’impression de me trouver en présence d ’un 

patriarche des temps modernes. L'Eglise est en marche au ­
jourd’hui plus que jam ais, et vous êtes un chef de file sur ce 
sol qui est le vôtre à plus d'un titre  : d’abord parce qu’il 
est votre terre natale, ensuite parce qu’il vous a été confié 
d'une façon m ystérieuse par le Bon Dieu, et aussi comme 
président de la Conférence épiscopale, au moment décisif 
de la période finale du concile VATICAN II.

"Le pallium est le symbole du lieu le plus étroit avec le 
Pape, vicaire du Christ. Comme on le sait, cette laine sacrée, 
déposée sur la tombe du Prince des apôtres, est tirée d 'a­
gneaux innocents, présentés au Saint Père le jour commémo­
ratif de la m ort et de l’entrée au ciel de la Vierge romaine, 
sainte Agnès. Ces insignes sont imposés par le Pape lui- 
même. ou en son nom, aux pasteurs qui partagent en partie 
avec Lui une juridiction spéciale dans de vastes et impor- ; 
tants territoires . . . "

(..)  “C’est Votre Excellence qui m 'a reçu au Canada, au 
milieu des cent évêques et plus qui constituent la hiérarchie 
de l'Eglise catholique en ce magnifique pays.

(..)  Comment pourrais-je oublier les paroles pleines de j 
chaleur, d 'enthousiasm e chrétien, de dévotion au Vicaire du 
Christ par lesquelles vous m 'avez alors salué ?

(..)  “ Ici, je vous vois comme un Père au milieu de ses 
fils, comme un m aître entouré de ses disciples, comme un 
médecin enfin parmi des êtres souffrants qui réclam ent le 
secours de votre main habile et celui de votre direction 
sûre et lumineuse."

Pour l’abbé Morin, célébrer le 
Centenaire de l’Archidiocèse, 
c’est évoquer le souvenir de ses 
bâtisseurs, faire ressortir de 
l'om bre de la croix, les grands 
inconnus, cependant porteurs de 
la BONNE NOUVELLE.

Evoquer ces héros d ’h ier qui 
ont aplani et élargi les voies, 
ouvert les horizons pour l'avan­
cem ent de notre Eglise diocé­
saine, publier leurs noms et ges­
tes pour mieux chanter les m er­
veilles du Seigneur a été son 
BUT en présentant son VOLU­
ME" . "un des événem ents 
les plus intéressants du Cente­
naire de l'A rchidiocèse" (fran­
cien).

“Faire revivre dans toutes les 
mémoires les visages peut-être 
oubliés de ceux qui ont oeuvré 
dés les prem ières heures dans 
cette  portion chérie de la vigne 
du Seigneur". (Mgr G érard Cou­
turier. év.) “Revoir les figures 
de bien des amis . . . ” Telle est 
b ie n , l'appréciation du (Juge A. 
M étayer) des •120 photographies 
que contient le volume.

“ Ils sont sans doute inexis­
tan ts les livres semblables dans 
les autres diocèses" . . . (P.M. 
Vinccnt-dc-Lérius) "Un volume 
où l'au teu r de ce recueil s ’est 
efforcé d 'être  direct et simple. 
Il laisse parler les oeuvres et 
les m érites de quelque -125 per­
sonnages ecclésiastiques du plus 
hum ble petit vicaire au plus 
grand prélat. " (francien)

M. E.

A l'occasion du Centenaire de 
l'archidiocèse de Rimouski, l'ab­
bé A. Cléophas Morin, aum.-adj. 
des Soeurs de N.-D. du Saint-Ro­
saire, livre aux diocésains sa 
trouvaille de onze ans de recher­
ches, tel un feu caché sous la 
cendre de l’ê tre  antique, par la 
parution d 'un  volunv- intitulé 
“DANS LA MAISON DU PERE ".

r
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Cathédrale
S A I N T - G E R M A I N M

jLE NOUVEL 
DES MESSES

HORAIRE 
POUR LE

DIMANCHE 
ET LES FÊTES

:
I(extrait du discours prononcé à la cathédrale Saint- ; 

Germain, le lundi -1 décembre, lors de l'imposition 
du pallium â Son Exe. Mgr Louis Levesque, par le ; 
délégué apostolique au Canada, Son Exe. Mgr Em- i 
manuele Clarizio.)

I
•  MINUIT

LE JEAN-BRILLANT DISPARAÎT 
DU PAYSAGE FLUVIAL

•  7 heures - 9 heures - 10.30 heures a.m.

•  MIDI - 5 heures - 7 .30  heures p.m.
•  "DANS LA MAISON DU PE­
RE" lecture intéressante pour 
tous. Cette nécrologie sacerdo­
tale est en vente aux éditions 
FIDES au prix de $5.00 et chez j 
l’au teu r Maison mère des SS. Compagnie de T ransport du Bas 
de N.-D. du St-Rosairc, à Ri-1 Saint-Laurent, qui assurait la liai­

son entre Rimouski, la Moyenne 
e t la Basse Côte-Nord, vient de

Le navire Jean-Brillant, de la A cause d'une baisse très forte 
du trafic au port de Rimouski et 
de la difficulté de la navigation 
d'hiver, un service régulier durant 
la froide saison ne serait plus pos­
sible, vient-on de faire savoir & la 
Chambre de Commerce de Ri­
mouski.

Le nouvel horaire entre en vigueur
le 8 décembre, fête de l'Immaculée-Conception. mouski.

Du même auteur : “LE CLER­
GE DE L'ARCHIDIOCESE de 
SAINT-GERMAIN de RIMOUS­
KI. (1902-1955). $5.00.

discontinuer son service pour tou­
jours.
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Quand Rimouski était une bourgadeEDITORIAL
“Rimouski, le poste le plus populeux, ne 
compte encore que soixante-douze âmes . . .

Moins de cent personnes vivaient ici, sur 
la terre que nous foulons aujourd’hui à près 
de vingt-cinq mille et, bientôt à plus de tren­
te mille ; et cela, il y a deux cents à pei­
ne. Il existe des exemples, évidemment, de 
progression démographique plus spectaculai­
re ; les villes champignons de nos voisins du 
sud, les développements extraordinaires de 
notre propre Nouveau Québec, qui passe du 
cométique à l’avion en vingt-cinq ans, inspi­
rent plus d’enthousiasme aux modernes écri­
vains de notre toute récente Histoire. Cela 
ne peut nous dissimuler l'acte de foi fonda­
mental que dut consentir, après l’évêque de 
Québec, le tout premier évêque de Rimous­
ki, Mgr Jean Lange vin.

Nous souhaiter, à nous, diocésains de 
Rimouski, un peu de cette Foi qui ne comp­
tait pas, qui s’interrogeait peu — l’Histoire 
ne retenant pas, hélas ! les nuits blanches 
et les tourments d’un évêque “transplanté” 
sur les rudes rivages du Bas Saint-Laurent —■ 
nous semble plus important, en cette fin d'une 
année centenaire, que d'envisager les poli­
tiques à courte vue, souvent entachées de pré­
jugés et d’erreurs, qui sont trop souvent le 
fait des éditorialistes de province.

Eriger canoniquement, en l’espace de neuf 
ans, plus de vingt paroisses ; y placer un 
clergé suffisamment nombreux ; consentir à 
laisser bâtir â Rimouski, “le bourg le plus 
en vue", une grande église de pierre qu’on 
se plaît déjà à regarder comme une cathé­
drale ; approuver, finalement, la fondation 
dans cette paroisse d’un couvent de religieu­
ses et d’un collège classique, quel acte de foi, 
quelle témérité de pionnier ! Serions-nous 
encore capables, ligotés par nos habitudes de 
confort et de tranquillité, de ce qu’entreprit 
Charles-François Baillargeon, évêque de Que­
bec. entre 1S55 et .1867 ?

Il est facile, avec le recul des années, 
d'envisager cette fondation comme allant de 
soi, comme s’inscrivant dans la normalité 
d’un jeune pays “en voie de développement”. 
Nous nous leurrons. Bien au chaud dans la 
bourgeoise cité de Champlain, à la tête d’un 
clergé point trop nombreux, Mgr Baillargeon 
eût pu trouver facilement des excuses pour 
remettre à “des temps meilleurs” une fon­
dation hasardeuse, semée de périls pour une 
Eglise sans doute forte d'une intense vitali­
té apostolique mais encore bien jeune en re­
gard de la chrétienté de cette moitié du XIXe 
siècle.

Tournés vers l'avenir, en “projection " 
constante vers ce qui surviendra, les journa­
listes sont tentés d’interpréter l’événement 
et d'en faire, chaque semaine, une invitation 
à vieillir. Ces temps-ci, une incitation à mû­
rir serait un terme plus convenable.

Aussi bien devons-nous, avant même 
d’aborder le sujet de l’article hebdomadaire, 
faire abstraction d'une actualité bruissante : 
ce qu'a dit M. Jean Lesage, à Rimouski, après 
M. Maurice Sauvé, ce qu'ils représentent tous 
deux comme "chances" d’avenir pour la ré­
gion nous semble moins important qu’un re­
tour au passé, plus garant de l’avenir, indis­
cutablement, que l’hypothétique demain, le 
problématique lendemain qui frappe déjà à 
la porte. Réfléchir sur un centenaire peut 
être plus salutaire, en ce qui nous concerne, 
qu’envisager les cent ans qui viendront.

Les paroissiens de Saint-Germain-de-Ri- 
mouski, tout à la joie de fréquenter à nou­
veau une cathédrale étrangement rajeunie, 
se sentent les premiers concernés par l'his­
toire du diocèse. En feuilletant le supplé­
ment riche en souvenirs que nous leur offrons 
aujourd’hui, grâce au chanoine Léo Bérubé, 
ils pouront s’arrêter, et méditer, sur l’entre­
filet qui nous parait décrire, en les résumant 
toutes, les conditions de pauvreté extrême et 
de dénuement total qui régnaient ici, en 1867.

L’historien écrit, à propos du climat de 
notre région en 1758, donc un peu plus de 
cent ans avant l’établissement du diocèse : L. M.

*  Henri Dionne 
président du club Duquesne . . .
*  Le président du mouvement 
Souveraineté Association dans 
Rimouski sera élu ce tte  semai-

c’est Réjean Denis qui a 
lancé le m ouvem en t. .
*  Traders Finance dém énagera 
bientôt dans l'édifice angle des 
rues de la C athédrale et Saint- 
Paul . . au rez-de-chaussée . . .
*  Deux nouveaux paroissiens 
à Saint Pie-X . . . A ndré Desro­
siers. de I Hydro, et Henri La­
voie. de la Mutual Life . .
*  Au deuxième étage du m a­
gnifique immeuble de Bcllavancc 
Incorporé . . une immense sa l­
le de billard . .  .
*  Réal Fournier vous réitère 
son invitation pour dimanche 
soil aux Loisirs S a in t-R obert. . .  
Claude Sorel sera en vedette et

profits de la soirée seront 
versés à la ligue de la Cité . . .  
A Visite du groupe du carna­
val d 'hiver de Rimouski è Baic- 
Comeau sur le MANIC . . c 'est 
une heureuse initiative . .  .
A Le docteur Guy M artineau 
vient de perdre son magnifique 
chien Labrador, qui était p ar­
faitement dressé pour la chas-
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I: *  l.e nouveau motel à 1 entrer 
ouest de Rimouski, s'appellera 
"Le Colonial” . . .
*  Une agréable découverte 
l'excellente table de 
Georges VI samedi, au déjeuner 
offert à la presse par Jean Le­
sage . . .
*  Léopold Tremblay const ru ' 
un autre édifice à logements . . 
dans le secteur du boulevard des- 
sop et de la rue Leonidas . . .
*  Monseigneur Louis Levesque 
a lui-même présenté l'ancien sa ­
cristain de la cathédrale au dé­
légué apostolique, en insistant 
sur les 37 années de service de 
notre concitoyen . . .
*  On nous dit que quelques 
paroisses suivront l'exemple de 
la cure de St-Germain et réno­
veront leurs églises . . .  du tra ­
vail en perspective pour l'archi­
tecte Firm in Lepage . . .
*  Deux superbes photogra­
phies de Rita Chevron ornent 
l’un des salons du nouveau tra ­
v e rse r  M A N IC . . .
*  Rita Chevron est également 
l’auteur des fort belles photos de 
la cathédrale, dans le supplément 
et partout dans le journal.
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dim anche 3 décembre) et finale­
m ent de l’imposition du pallium 
à Son Exc. M gr Louis Leves­
que (le lundi -1 décem bre,, à 8 
heures). Mgr Emmanuclc Clarizio 
a profité de son bref séjour par­
mi nous pour rencontrer ia plu­
part des organism es socio-cultu­
rels du milieu, en plus des com­
m unautés religieuses.

Nous ferons écho, dans les 
livraisons suivantes (l’espace 
é tan t strictem ent restrein t ce t­
te semaine) aux cérém onies à 
caractère religieux et civil qui 
ont m arqué les fêtes de la fin 
de semaine.

L’OEIL du Progrès a suivi le 
délégué apostolique et son com ­
pagnon de voyage jusqu’à l ’hôtel 
de ville de Rimouski lors de la 
réception civique offerte par le 
m aire Tessier et son Conseil m u­
nicipal. (Ici, Son Exc. M gr Le­
vesque signe de Livre d’or.) A u­
paravant. des célébrations à ca­
rac tère  strictem ent liturgique 
avaient lieu lors de la bénédic­
tion de la cathédrale rénovée 
(le samedi 2 décembre), de la 
m esse concélébrée par plusieurs 
membres du clergé diocésain, 
avec l’archevêque et le délégué 
apostolique (à 9 heures 30, le

s e . . .
*  Notre ami Gaston Roussel 
vient d ’être  promu géran t de dis­
trict des Placem ents C ollectifs.. .  
c’est une prom otion m éritée et 
bienvenue . ..

le  b i l le t  d u  jo u r  m a ig re

MICRO­
RENCONTRES

RENNOIS

Un historien se fait journaliste 
pour notre supplément historique

Une aimable invitation 
Venant de l’opposition 
A quelquefois du bon 
Et nous en témoignons.
Ainsi ce déjeuner samedi 
Avec Lesage comme compagnie 
Nous en aura appris 
Sur sa form e d’esprit 
Mais, constitutionnellem ent.
Il a gardé son paravent.
On a égalem ent trinqué 
Sur le nouveau traversier 
Et comme invité de Crevier 
Y 'avait de quoi tanguer . . .
Mais nous avons discuté 
Avec Leblanc le député 
Et si le ton é tait haut 
C’est qu'on parlait impôt.
Après avoir écoute Lizotte 
.le répondais de ma cote.
Tout ceci pour vous dire 
Avec au coin un sourire 
Que les grandes m ondanités 
Ont ceci de particulier 
Qu’elles révèlent l’hum anité 
Sous un visage non fardé !

S. B.

motifs de fierté envers leur 
diocèse et tous ceux qui, de 
18G7 à 19G7. Vont fait ce qu’il

Sans la précieuse et com­
plète collaboration du chanoi­
ne Léo Bérubé, archiviste de 
l'évêché de Rimouski, le su- est. 
plémcnt que nous sommes fiers 
et heureux de présenter ù nos 
lecteurs cette semaine n 'au ­
rait jam ais vu le jour.

Nous devons à ce précieux 
collaborateur tous les textes 
qui relatent l’histoirc-centenai- 
rc du diocèse, les anecdotes 
qui se greffent sur cette his­
toire et les statistiques qui 
l'accom pagnent.

Nous pourrions nous perdre 
en rem erciem ents . . .  Nous 
préférons qu'il trouve ici, en 
notre nom c l au nom des lec­
teurs de notre journal — qui 
en profiteront le plus — l'ex­
pression de notre profonde re­
connaissance. Il a non seule­
ment fait oeuvre d 'am itié ; il 
a donné aux Rimouskois, pour 
cent ans à venir, de légitimes

I. ni.
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R im o u s k i appaaie la B asse C ôte  N o rd
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Faisant suite it une requête de 
la part de quelques marchands 
de Rimouski s'inquiétant de la 
rumeur voulant que le service 
de transport de marchandises 
entre le port de Rimouski et la 
Basse et la Moyenne Côte Nord, 
soit interrompu au cours des 
prochains mois d'hiver, la Cham­
bre de Commerce de Rimouski 
a demandé ù la Compagnie Clar­
ke Steamship, propriétaire de la

Compagnie de Transport du Bas 
St-Laurent, de lui faire connaî­
tre les politiques que cette Com­
pagnie entendait suivre pour la 
continuation, voire même l'amé­
lioration de son service.

Etant donné que l'intérêt de 
nos marchands et l'économie des 
deux régions concernées. Bas 
Saint-Laurent et Côte Nord, se 
trouvent en quelque sorte con­
ditionnés par ce service, les Ad­

ministrateurs de la Chambre con­
sidèrent la réponse reçue de M. 
Aurèle Fournier, Directeur du 
Service Côte Nord, comme non- 
satisfaisante, et afin de sensibi­
liser l'opinion publique sur le 
sujet, a décidé de communiquer 
à la presse parlée et écrite, co­
pie de cette lettre.

La Compagnie de 
Transport s’explique

Pour diverses raisons, nos ac­
tivités dans la région de Rimons, 
ki ont subi un déclin sensible. 
Depuis cinq ou six ans, nous 
avons dû abandonner notre ser­
vice de Matane et notre service 
de Rimouski qui, à un moment 
comportait trois navires, nous 
fournit maintenant une seule 
cargaison par semaine. A ve­
nir jusqu'au milieu de l ’année 
1966. nous avions encore suffi­
samment d'achalandage pour 
maintenir un vaisseau auxiliaire 
avec port d’attache à Rimouski 
en plus du JEAN-BRILLANT. Au 
cours de 1967, nous avons dû 
abandonner ce navire auxiliaire 
et les quelques fois où le JEAN- 
BRILLANT ne put charger tout 
ce qui s'offrait, nous avons réus­
si à disposer du surplus en fai­
sant arrêter à Rimouski quel­
ques uns de nos navires attachés 
au service de Québec et Mont­
réal. Il semble bien qu'il y a là 
une situation de fait que nous 
devons accepter malgré que nous 
ne l'aimions pas.

Si nous disons tout ceci c'est 
pour appuyer sur le fa it que 
nous avons toujours fa it la part 
très grande à Rimouski dans 
l'organisation de nos services et 
que le déclin de nos affaires à ce 
port ne saurait être attribué à 
aucune négligence de notre part.

Pour ce qui regarde plus par­
ticulièrement un service au cours 
de l'hiver en partance de R i­
mouski la situation est extrême­
ment d ifficile vu la difficulté des 
glaces dans votre port. A cet 
égard, rien ne nous permet de 
supposer que nous aurons une 
amélioration c’est-à-dire que le 
ministère des Transports consen­
tira à maintenir en permanence 
un brise glace dans la région 
de Rimouski pour aider à cha­
que fois qu'il en a besoin, notre 
navire dans le chenel difficile 
de Rimouski. Nous devons donc, 
comme par le passé ne pas men­
tionner le port de Rimouski sur 
notre horaire d'hiver.

Le JEAN-BRILLANT abandon­
nera le présent sendee à la fin 
de novembre. Nous serons en 
mesure de faire arrêter une cou­
ple de fois en décembre soit vers 
le S ou le 10 décembre et une 
autre fois vers le 18 ou le 20 
décembre un navire partant de 
Montréal ou Québec et se d ir i­
geant vers la Côte Nord. Ceci 
permettra de recueillir des ex­
péditions partant de Rimouski. 
Les arrêts que nous pourrions 
faire par la suite ne peuvent être 
annoncés d'avance car ils de­
vront dépendre des conditions 
des glaces qui ne sont connues, 
au mieux, que 24 heures avant 
l'escale. Ceci rend donc à peu 
près impossible le maintien du 
service que vous désirez. Nous 
comprenons que ceci cause de 
désappointement aux quelques 
marchands et commerçants de 
Rimouski qui nous ont si géné­
reusement accorder leur appui 
dans le passé. Cependant, il s'a­
git en l'occurence d'un état de 
chose sans remède pour le mo­
ment.

Veuillez agréer, monsieur le 
secrétaire, nos salutations les 
meilleures.

Bien sincèrement vôtre,

La Compagnie de Transport
du Bas Saint-Laurent Liée

ET A  BRETELLES 

AM OVIBLES PAR

LILYETTE
Z*

Absence totale
iEn fin de semaine, se tenait 

en nos murs, à Rimouski, un 
COLLOQUE SUR LES LOISIRS. 
Ce n'est pas un secret pour per­
sonne.

Des personnes, hommes et fem­
mes, représentant la Gaspésic, le 
Bas du Fleuve et les lles-dc-lo ■ 
Madeleine se sont attardées à 
étudier les solutions à apporter 
aux problèmes de loisirs chez- 
nous.

Nous déplorons l'absence de 
personnes qui font critique de 
tout ce qui se fait comme loisir 
chez nous. Non, elles ne sont pas 
venues ces personnes, elles ne 
sont pas venues donner leurs 
opinions, elles ne sont pas venues 
constater ce qui se fait.

Soyez assurés cependant que 
dans les jours prochains, si un 
petit quelque chose ne va pas 
selon leurs caprices et leurs idées 
ancestrales sur les loisirs, vous 
en entendrez parler.

Aux “ critiqucux", aux "chia- 
lcux" nous disons : "Fermez-
vous, vous n'étiez pas au COL­
LOQUE. On a l ’audace de c rit i­
quer le moindre effort de ceux 
qui oeuvrent en loisirs et on n’a 
pas le courage de s’attabler du­
rant de longues heures ù trou­
ver la solution pour tous et 
pour chacun en LOISIRS.

Aux personnes concernées,.

ne regardez pas le voisin ! . . .  
nous disons “ SILENCE".

Absence de plusieurs associa­
tions dont les activités sont clas­
sées parmi les loisirs.

Les groupements sociaux, les 
organismes qui se disent de re­
vendication . . . .  de pression au­
près des autorités n on pas com­
pris ce qu'est le loisir, et pour 
cause : ABSENCE TOTALE.

Où étiez-vous, administrateurs 
municipaux ? Hélas, nos adminis­
trateurs n'ont pas encore com­
pris ce que veut dire LOISIR. 
Votre place, messieurs, en fin de 
semaine était avec les membres 
participant au COLLOQUE. Vous 
allez venir ensuite prôner du 
haut de la tribune une politique 
de loisirs. Un instant ! Descendez 
dans la rue, penchez-vous du­
rant un COLLOQUE sur le pro­
blème des LOISIRS et seulement 
alors pourrez-vous prêcher. Ceci 
s'adresse à tous les administra­
teurs municipaux de la Péninsu 
le, à l ’exception de ceux qui é- 
taient présents.

On aura pri- ce qui précède 
comme. . .  une claque aux fes­
ses, une douche froide . .. Tant 
mieux ! Il y a quelque chose de 
bon.
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La mode actuelle des robes, costume de bain et autres 
nouveautés vous exposant de plus en plus, il fa lla it trouver 
une solution. La voici : le soutien-gorge LILYETTE transfor­
mable de sept manières par ses bretelles réglables amovibles 
convient à toute encolure. Et les goussets préformés et cous- 
sinés sont sans couture apparente et vous confèrent une 
silhouette naturelle, toute de jeunesse. Aucune couture visible ; 
ils sont lisses et ravissants. C'est un soutien-gorge souple, 
confortable et lisse, même sous des vêtements collants tels 
que tricot et jerseys. C'est LE PLUS SOUPLE QUE VOUS 
PUISSIEZ REVER D'AVOIR ! En tricot de nylon et dentelle 
avec powemet en lycra.

Développons notre sens social. 
Alons vers la MASSE et vivent 
les LOISIRS!

J'étais présent

Assem blée de IA F E À S  de S t-R o b ert
le jeudi 14 décembre, au sous-sol de l'église, à huit heures du soir

Au programme: parties morale, technique récréative et édu- $7.50Blanc et noir 
A -B -C , 3 2  à  3 6ça live.

conférencier compétent, en la personne de
la question

Nous aurons un
Clément Boulanger, professeur, qui répondra à 

suivante : “ Que pouvons-nous devant l'alcoolisme ?"
M .

%n
Au cours de la partie récréative, il y aura échange de cadeaux 

entre les membres, avec le bon père Saint-Nicolas. Comme publi­
ciste, j'inv ite  tous les membres à s’abonner à notre revue de 
l ’AFEAS. Cette publication très intéressante permettra à toutes les 
dames de l'AFEAS, de rayonner partout où elles passeront.

Cordiale bienvenue à tous les membres pour celte dernière 
réunion, en 1967.

é é/
Dos basSous-bras

surbaisséRégulier

é QQ  Qsr i«if-
(signé) Mme Edgar Canuvl. publiciste.

Croisé au dos

Hauterive a du vent dans les voiles Encolure 
plongeante

La mode apporte plusieurs enco­
lures nouvelles cette année et le 
soutien-gorge L1LYETTE transfor. 
niable de “ 7" FAÇONS avec ses 
bretelles amovibles réglables les 
accomode toutes.

Licou w
des projets tc-Nord qui la revendra au gou- 
à la veille vernemcnt provincial pour un dol-

Au plan social, 
avant-gardistcs sont 
de se concrétiser à Hautcrivc.

Déjà, l'Hôtel-Dieu de Hautcrivc j
possède une clinique externe de j Nord s-est engagé à verser au 
psychiatrie. Une équipe spéciali- j gouvernement la somme de $125,- 
sée (psychiatre, psychologue et qqq sur une période de cinq ans 
infirm ière psychiatrique) travaille 
en étroite collaboration avec les 
médecins et le service social de­
là région. Cette clinique, filiale 
do celle de Baie Saint-Paul, per- t 
mettra aux malades de recevoir L  A F E  A 5  5 f - C $ 6 r m o i l i  
les services sans avoir à parcourir j 
de trop longues distances.

D'autre part, la clinique Domré­
my prendrait corps prochainement, sera tenue dans l ’atmosphère des

Pètes. Donc, soyez présentes au 
rendez-vous avec vos amies, le 
mardi soir 12 décembre à 7.-15 

à l ’Ecole do l ’Agriculture.

lar.
libre

Dos entièrement
Le Conseil du Bien-Etre Cûte-

par tranche annuelle de $25,000. 
Un premier versement serait dé- 

• jà chose faite.
U is ~i f r i  t l  Ê i.1mm r,.Ti5

11c 4 RIMOUSKI1r i :1
s a s iB ^ ir-■icMesdames, n'oubliez pas notre 

assemblée de l'AFEAS. La réunion ! ■(]t

r n - f drp îT f iJ M -?

i I

mmi PRlfUt
123-0591

Un arrêté ministériel récent auto­
rise l ’achat de l'évêché de llau- 
tetive pour le prix dp $-108,000.
(pour effacer la dette du diocè- i P.M. 
se) par la Clinique Domrémy CO-1Joyeuses Fêtes!

- Wir I

228. St-Germaiii R IM O U S K I
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c e . . .  Nous ne savons pas les
raisons, mais i l  sera it m alheu­
reu x  tic  lu i fa ire  un tel geste
après l'énorm e tra v a il q u 'il a fa it
po u r fo rm e r ce c ir c u i t . . .
#  N o tre  am i John Burgess cé­
lébrera son 30c anniversa ire  do
naissance, samedi le 9 décem­
bre . . .  Bonne fête, John ! . . .
O V o ilà  c'est tou t, bonne se­
maine . . .

se m érite r cet h o n n e u r. . .
Les sta tis tiques de la L igue

de H ockey Jun io r ne nous pa r­
v iennent pas . . .  Pourtant ce c ir ­
cu it est en m arche depuis un
mois . . .  Nous assistons régu liè ­
rement aux parties . . .
6  A u  m om ent d ’a lle r sous pres­
se, les d irigean ts de la Ligue Ju ­
vén ile  réclam ent la démission de
Noël Bouchard, à la présiden-

•I Dans le but d ’a ider financ iè re ­
ment les équipes Carabins etE-
cole Norm ale, la  L igue de H oc­
key O ’Keefe's de la C ité  o rga­
nise pour dim anche soir, le 10
décembre, une grande soirée de
danse aux Lo is irs  S t-R obcrt. Le
réputé chanteur m ontréa la is
“ C laude S o r t i"  et l ’ensemble
“ Les S a te llite s" seront au p ro ­
gram m e. Présentement, on o ffre
des b ille ts  à vendre pour aider
la L igue. A  cette même soirée,
de nom breux cadeaux seront t i ­
rés.
C U R LIN G  . . .

Douze équipes pa rtic ipa ien t au
bonsp ickl Robert Sénéchal, en lin
de semaine, au C lub de C u rling
de R im ouski. La fina le  fu t  chau­
dement disputée, et l ’équipe
d ’A nd ré  Leroux rem porta  la v ic ­
to ire  6 à 5, en d ix  bouts contre
celle de Jacques Gagné, l. ’équipe
de Jean-M arc Bouchard décrocha
la fin a le  de consolation . Deux
équipes de l'e x té rie u r éta ient ins­
crites  : le M atane et G rand Sault.
Un m agn ifique b u ffe t fro id  fu t
servi avant la p résenta tion de la
fina le . Après quoi, le com m andi­
ta ire  Robert Sénéchal rem it de
m agnifiques p r ix  aux gagnants.

En f in  de semaine prochaine,
deux tourno is seront présentés.
A  M atane, le m ix te  rég ional
O .Keefe’s et à R im ouski, ce lu i
de l ’A ssoc ia tion  des Voyageurs
de Commerce, organisé par M a u ­
rice  Roy. N orm and Vézina, R o­
saire [’ lourde et Georges A lla rd .
CHOSES ET A U T R E S .. .
G On réclame le re tou r de Jules
Bellavanco sur l ’a lignem ent des
Feuilles d 'E rable. Son absence
se fa it  s e n t ir . . .  La rum eur v o u ­
lan t qu ’ il se re tire  du hockey
n’est pas fondée . . .  Proclam é le
joueur le plus u tile  à son é q u i­
pe. l'an  dernier, le  pub lic  est una­
nim e à d ire  que sa présence s’a­
vère d ’une grande u t il i té  . . .  T ou t
comme au C lub Canadien Jean
Béliveau manque beaucoup . . .
©  A u x  Lo is irs  S t-R obert, les
q u ilicu rs  qu i on t b r illé  le plus au
cours de la dernière semaine
so i t  : Denis M ichaud 231. A nd ré
S t-Lauren t 215, Roger Pineau pG„ • - r.v. pu
212, Raym ond Janc llc  20!) et M a- Larnvév M.,-
rie  I.agacé 201 . . .
© A  la su ite  d ’une rencontre
avec Robert B elz ile  de R iv iè re -
du-Loup, représentant de la Bras- • caie G.v ; •
série D ow  dans le Bas S t-Lau ­
ren t, c’est avec p la is ir que nous
avons accepté la nouvelle v o u ­
la n t que les joueurs de la Ligue
de la C ité  seront dorénavant é-
lig ib les  au trophée "T o u r du Cha­
peau" . . .  Après 16 parties d ispu­
tées, aucun joueur n 'ava it cet ex ­
p lo it . . .  Une coincidence, dans la
prem ière pa rtie  de lund i soir,
M a rius  Rues! a com pté 3 buts
condu isant les Carabins à un
triom phe  de 5 à 4 . . .  Rucst de­
v ien t par le fa it  même, le p re­
m ie r hockeyeur de cette Ligue à

• le
?
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lieu  et Ben Lapo in te  enreg istrè­
rent 2 bu ts chacun. Tandis que
Y von Côté. C laude Brisson, Jean-
Yves Côté, et Jacques lla llé  e n f i­
lèrent les autres. Seulement tro is
punitions.

Le jo u e u r de centre, Claude
Brisson des As, qu i a eu l ’ u n i­
que o p po rtu n ité  de su ivre la pé­
riode d ’en tra inem ent des F eu il­
les d .E rable du début de la sai-

CAR RIERE D ’U N  V E T E R A N  . . .
Nous con tinuons les artic les

sur les joueurs des Feuilles d 'E ­
rable de R im ousk i.

Réal Beaupré, le num éro 14
des Feuilles d ’Erable, qu i ne pè­
se que 135 liv res, m esurant 5’5
est le jo ue u r de p lus pe ti­
te ta ille  à évo luer dans le c ir ­
cu it G erry  C onno lly . Agé de 31
ans Beaupré est un vétéran du
hockey rég ional.

Réal est un jo u e u r agressif et
courageux. I l prend te llem ent
son rô le  au sérieux que person­
ne ne peut l'e ffra y e r, même l ’ad­
versa ire beaucoup p lus  pesant et
co taud que lu i. N om m ons les
B ertrand Lepage, Denis Gagnon.
G ît' 'a in  Bouchard. M arc  C
ger et autres. Real ne c ra in t
pa~ l'adversa ire . On le v o it sou­
vent foncer dans les coins de la
pa tino ire . 11 a le don de soule­
ver la fou le  dans des moments
critiques, il joue tou jou rs  avec
coeur et donne to u jo u rs  le m eil-
le  r  de lu i-m êm e. Le pu b lic  ne
m '• n g e  pas scs applaudisse­
m ents à son égard sou lignant
son tra v a il in fa tig a b le  au jeu. Le
p i'o te  Roger Jodo in  l ’envoie sou­
vent dans la mêlée, a lors que
le t in b  est à cou rt d ’un joueur.

Encore une fo is, le  pu b lic  est
fie r  de v o ir  un au tre  a th iô t i de
la trem pe de Réal Beaupré qu i
co -v ’nue de bien f ig u re r  pour les
ro u ille s  d ’Erable. Réal est ma­
riée depuis ju i l le t  I9S2. a M a-
r ie t ’ e M oyen. En term inan t,
nous Inv ito ns  les sp o rtifs  à ren­
dra v is ite  à Réal, qu i est le p ro ­
p rié ta ire  de P ub lica tion  Service
Enr 63, rue de l ’Evêché, voisin
du restauran t Monaco.
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V S © I.es partisans du R im ouski souha iten t que Gaston Lebel secoue
sa lé tharg ie  et reprenne son poste de com m ande au sein de l ’a l i­
gnement . . .

*3

L B Liciue Junior de Rimouski
&
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LIG U E  DE L A  C IT E . . .
Los Carabins de l'in s tru c te u r

C y rille  Lepage ont in flig é  un 3c
revers aux C avaliers de St-Ro-
bert 5 à 4, dans la prem ière p a r­
tie  du program m e doub le d isputé
m ercredi so ir dern ier, au Colisée.
G illes Rousseau m arqua 2 buts,
les autre appartiennen t à Julien
Dresdell. M a rc -A n d ré  Lavoie et
Jean-Guy F illo n . Ceux du St-Ro-
bert : Herm ans H ins, Jean St-
Laurent, M a rc  B lanchet et G illes
Lévesque. La pa rtie  fu t  dénuée
de rudesse pu isqu ’une seule pu-
n i tn . i  fu t  imposée par l ’o ffic ie l
Robert T hé riau lt.

Dans la seconde pa rtie , les As
de S i-G erm a in con tinu en t leu r
m arche v ic to rieuse  en in flige an t
un h u m ilia n t revers de 8 à 0 à
l'Ecole N orm ale . Raym ond Beau-

7

?H(

f> Réal Beaupré 5.20Morel Jacques
Huard Michel '
Turcotte Alain C

(F) •j
6.00

2 22 0 11.00
8 59 0 7 37

Daniel
L izottc Damienson, a fin  de se m a in ten ir en bon­

ne form e physique dom ine à nou­
veau la tête des com pteurs avec
5 buts et 11 passes pour 15
points. T ro is  de ses coéquipiers
ie su iven t : Y von  C té 12. Jac­
ques H a lle  11 et Raym ond Beau-
lieu  10. Herm ans H ins des Cava­
liers et Ju lien  Dresdell des Cara­
bins com plè tent le classement
avec égalem ent 10 po ints. Le cer­
bère Franço is R icaud n'a alloué
que S buts en 7 parties et i l  à
son c ré d it tro is  blanchissages. Le
classement : S t-G erm ain 15, St-
Robert 10. Carabins 5, E oie N o r­
male 2.

6

A LA SALLE DES

Loisirs Saint-Robert
DIMANCHE, 10 décembre 1967

à 8 h. 30
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•  C’est le sk ip  A n d ré  Leroux qui a rem porté  les honneurs du Bonspiel M ascu lin  In v ita tio n  tenu en
fin  de semaine à R im o u s k i. . .  le com m and ita ire  de l ’événement, R obert Sénéchal, lance la prem iè­
re p ie r re . . .

% ! -- ET L'ANIMATEUR DE LA SOIREEI
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ADMISSION : $1.00
(photo Denis M a len fan t)
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r  : ”—  C o m m e  to u s  les a m a te u r s  
d e  h o c k e y  de  la  ré g io n  nous  
r e c o n n a i s s o n s  la  p u is sa n c e  des 
C a s t o r s  de  M a t a n c  m a is  il est  
d i f f ic i le  d ’a d m e t t r e  cjue les Veuil­
le s  d ’E r a b le  ne  f a s se n t  p a s  u n e

c o n s t i t u e r  le s t im u la n t  d o n t  ses 
h o m m e s  o n t  b e so in  . . .

—  I.’o f fcn s iv c  du  R im o u sk i  e s t  
m o in s  e f f ic ac e  q u e  celle  de  l’a n  
d e rn ie r  p a r c e  q u e  Pull  Lavoie  
e s t  o b l ig é  de  jo u e r  à la  dé fen -

—  Il y  a u r a  u n e  a s s e m b lé e  
d es  d i r ig e a n t s  de  la L ig u e  
C ô te -N o rd  sa m e d i  à  Scp t- I lc s  
u n e  p ré v is io n  : B a ic -C o m ea u  va 
d e m a n d e r  t ro is  jo u e u r s ,  Scp t-  
Ilcs d e u x  e t  R im o u s k i  u n  . . .

Nit■ -bÊA I ’»rat
—  L es  p r o p r i é t a i r e s  du  c lub  

T h e t fo rd -M in e s  d e  la  L igue  P r o ­
v in c ia le  J u n i o r  o n t  o f f e r t  u n e  
s o m m e  d 'a r g e n t  q u e  l’o n  d i t  ê t r e  
de  $1,500 a u x  Feu i l le s  d ’E rab lc  
p o u r  les se rv ic e s  de  J e a n -M a r ie  
B o u c h a r d  . . .

^ # 4 •V-
m #:: læifîSè )- : SB

■y m a n q u e  p a s  d ’a g r e s s i v i t é . . .  e t  
p o u r  la  t ro is iè m e  fois p e u t - ê t r e  
n o u s  a v a n ç o n s  q u e  J a c q u e s  M a s ­
sé  n ’e s t  p a s  u n  jo u e u r  de  c e n ­
t r e . . .  s u r  ce, c ’e s t  u n  a u t r e  T i-  
J o s  C o n n a i s s a n t  qu i  v o u s  d i t . . .  
“ A  la s e m a in e  p r o c h a in e ”  . . .

C lau d e  P e a rso n .

g a r s  q u i  a  la  fo u g u e  d 'u n  F e r g u ­
so n  m a i s  à  n o t r e  a v is  sa  p la c e  
n 'e s t  p a s  s u r  le b a n c . . .  c’est  
e n c o r e  u n e  q u e s t io n  d 'o p in io n  
m ais  G e o rg es  C té  e s t  u n  ty p e  
q u e  n o u s  u t i l i s e r io n s  s u r  u n  t r io  
r é g u l i e r . . .  C ô té  e s t  le p lu s  r a ­
p ide  p a t in e u r  d u  c lu b  e t  il n e

> «r
■

«
—  G u y  H a r r i s s o n  a  c o m p té  29 

b u t s  en 32 p a r t i e s  l’h iv e r  d e r ­
n i e r . . .  ce  n ’e s t  p e u t - ê t r e  p a s  u n

y

Le M ertene ta lo n n e  
Ses FeuilSes d 'E rab le

Xmy
V ■ff, ' ■'
'X ■j a m Les C a s to r s  d e  M a ta n c  en  p ré -  

■ e n ce  d e  2,00 a m a t e u r s  r é u n i s  au 
Pa la is  des S p o r t s  o n t  h u m il i é  
les Feu illes  d ’E ra b le  de  R im o u  ■ 
ki en  les b la n c h i s s a n t  
d e  7 à  0 d im a n c h e

■.*
,- •

v. mi' A, V
• • mm au  c o m p t -1 

a p rè s -m id i .
Les M a t a n a i s  o n t  d o m in é  le jeu  

du  c o m m e n c e m e n t  fi la fin en  
l a n ç a n t  c in q u a n te  fois en  dire.- 
l ion  de  la c a g e  du  R im o u sk i .  Dé 
b o rd é  de  t rav a i l  le 
b u t s  M arce l  P e l le t ie r  n 'en  
m o in s  il fiché u n e  belle  te n u e  et
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Af y ses  p r o u e s s e s  le p o in ta g e  
a u ra i t  pu  ê t r e  e n c o re  p lu s  é levé.

C'c-.t  C lau d e  P ica rd  
r i te  le b lan c h is sa g e ,  
g u è r e  o c c u p é  r e p o u s s a n t  en  tou t  
q u in z e  ro n d e l le s  se u le m e n t .

P i c a r d  a 
d é fen s iv e

sa n s
m

B e r t r a n d  L ep a g e ,  a p r è s  u n  d é b u t  len t ,  r e t r o u v e  sa  fo rm e  de 
jo u te  en j o u t e  e t  d e p u is  q u in z e  jo u r s  a  r e p r i s  so n  t i t r e  de  d é f e n ­
s e u r  é to i le  . . . ■

''  . 5  '-. -vqui sc  m i ­
ll ne  fut

»

é té  p r o t é g é  p a r  u n e  
in f r a n c h is s a b le .  

T ess ie r ,  L ep ag e ,  B é la n g e r ,  M é t i-  
v ie r  e t  D u g as  o n t  a b a t t u  d e  la 
so l ide  b e so g n e  à  la l igne  b leue. 

T ess ie r ,  Ju l i e n  G a g n é  
G a g n é  o n t  é té  les étoi-

s e . . .  L avoie  é ta i t  le m ei l leu r  
fo re -c h e ck e r  du  c lub ,  u n e  g r o s ­
se lac u n e  c e l te  a n n é e ,  n o u s  a v o n s  
t o u jo u r s  di t  p a r  c o n t r e  . . .  q u e  
" te l  v a  G a s to n  Lebel,  v a  le Ri- 
m o u s k i”  et n o u s  m a in t e n o n s  c e l ­
le o p in io n  . . .  l 'h o m m e  c ap ab le  
de  r e la n c e r  le c a m p  local c’est  
e n c o re  L e b e l . . .  il n o u s  en  a d o n ­
né u n e  p r e u v e  d a n s  les é l im in a ­
to ire  l’a n  d e r n ie r  avec  do u ze  b u t s  
en  tre ize  p a r t i e s  . . .  q u e  se  p a s ­
se-t-il c h ez  Lebel ? n ous  ne le 
s a v o n s  t r o p  m a is  n o u s  sa v o n s  
u n e  ch o se  c’est  q u ’il v a  e x p lo se r  
un  jou r ,  m a is  q u a n d  '.’ lui seul le 
sa i t  . . .

m e i l le u r  lu t te  . . .  c o m m e  n o u s  le 
r e m a r q u e r  le  g é r a n t  l’ull 1 . ■f a is a i t

L av o ie  lu n d i  l ’a t t i t u d e  de  [a m a ­
jo r i t é  d e s  j o u e u r s  est  diff ic ile  t 
e x p l iq u e r  d ' a u t a n t  p lu s  q u e  les 
M a t a n a i s  s ’e n  t ie n n e n t  s t n e te -  

on t  a u  h o c k e y  . .  - d im a n c h e ,  ils 
■•t m ê m e  p a s  u t i l i sé  la  m ise  en 

les R im o u s-

■ÿî - t
■mm !

3 ILuc •cet
J a c q u e s  
les d e  la r e n c o n t r e . V.n . A ,,T ess ie r  a  p a r t i c ip é  à six  p o in ts  
e t  Ju l ien  G a g n é  à  t ro is  po in ts .  
G a g n é  p o r te  so n  a v a n c e  en  tê te  
à  n e u f  p o in ts .

Les b u t s  de  la jo u te  a p p a r t i e n ­
n en t  ;i Ju l i e n  G a g n e ,  J a c q u e s  G;:- 
g  né  e t  L uc  T e s s ie r  a v ec  d e u x  
c h a c u n .  L ’a u t r e  fu t  
Y v o n  T re m b la y .

n o t
éch e c ,  c e p e n d a n t  
k o is  jo u a ie n t  “ s u r  le b o u t  du  ba-  

. .  Van d e rn ie r ,  les Feu illes  
p e rd u  c inq jo u te s  

c lu b s  n 'o n t

... a
-

*

t o n ” . 
d ’E ra b le  o n t N »

'■ap o u r t a n t  les a u t r e s  
p a s  l â c h é  e t  e n t r e - a u t r e s

; g a g n é  d e u x  p a r t i e s  co n tre  
. f i l  es t  é v id e n t  q u ’u n e  seu le  

so m m e t  m ais  il

J #
1 laiitc-

•M'r iv e  a 
e u x  .

rouss i p.ü K ,y.

HHMwm
w * .é q u ip e  f in ira  au  

i té ra i t  f a ta l  p o u r  
R im o u s k i  lan c e  la  se rv ie t t e  d a n s  

le c a len d r ie r

La r e n c o n t r e  fu t  d é n u é e  
r u d e s se  c a r  s e u le m e n t  c inq  p u n i ­
t ions  fu r e n t  d é c e r n é e s  p a r  l’a r b i ­
t re  R o b e r t -T h é r ia u l t .

P o u r  M a ta n e  c ’é ta i t  sa q u a t r i è -  
v ic to i r e  d a n s  se  c in q  d e r ­

n iè re s  p a r t i e s  d o n t  u n e  t ro is iè m e  
c o n t r e  R im o u sk i  d a n s  l eu r  t ro is  
d e r n iè r e s  r e n c o n t r e s .  R im o u sk i  
e n c a is s a i t  son  t ro is iè m e  r e v e r  - 
d 'a f f i lée ,

Les d e u x  a u t r e s  c lu b s  Ijaiu- 
C o m e a u  et S e p t - l ie s  ils n ’o n t  
p a s  joué.

■

mi
cil igue q u el.i m—  G illes  T h ib a u l t ,  qu i  s ’y c o n ­

na ît  en h o c k ey ,  est  d ’av is  q u e  le 
m ei l leu re  o f fen s iv e  c ’es t  u n e  
b o n n e  d é f e n s i v e . . .  il s ’ex p liq u e  
a ins i  e n  p a r la n t  d u  M a ta n e  : 
“ Les IYIatanais so n t  fo r t s  à  l’a t ­
ta q u e  p a rc e  q u e  la d é fen s iv e  est  
t r è s  fo r te ,  les a v a n t s  n’o n t  p a s  
la p e in e  de  re v en i r ,  de  p lus  to u s  
les j eu x  so n t  p r é p a r é s  p a r  T e s ­
s ie r  et L ep ag e  . . . ”

1 k
»,a lo r s  q u e  

e n c o re  r e n d u  il nii-chc- 
•ou lons  b ien  c ro ire

l’a rè n e  
n 'e s t  p a s

: !
At

'

1-
É

m in  . . .  n o u s  \
la d i r e c t io n

ses  c a r t e s  d e v a n t  1c 
s ’iis

me
du  M a ta n e  a

-q u e
b ien  jo u é
d i r ig e a n t s  m a i s  les  locaux ,  
le  v e u le n t ,  s o n t  c ap a b le s  de  ri-

lcu r  
d ’E rab le

\
e t  de  g a g n e r  

Veuilles 
se  b â t i r  u n e  r é p u ta t i o n  

c l  de  là-

av a l i s e r
•  L’a b se n c e  de  Ju le s  B e ü a v a n c e  se  fait  é n o r m é m e n t  s e n t i r  ch ez  
les Veuilles d ' E r a b l e . . .  le s  a m a t e u r s  so u h a i te n t  p o u r  b i e n tô t  le 
r e to u r  a u  je u  de  ce  l e a d e r  . . .

t o u r . . .  les
s o n t  a
«Je m a u v a i s  p e r d a n t s  
c h e u r s . . .  les  p r e m ie r s  pu n is

e u x -m ê m e s  c a r  
v o n t  b a is s e r  . . .  

le s  R im o u s k o is  o n t  à  cho is ir  en- 
fa c i le m e n l  d e v an t  un  

d ’a v o ir

9
—  N o u s  a v o n s  pe in e  à  c ro ire  

q u e  T ess ie r  n ’é ta i t  p a s  c ap ab le  
de  jo u e r  d a n s  la L igue  P r o v in ­
c ia le  . . .  en  p a r ta n t  du  fait  q u e  
B e r t r a n d  L ep ag e  é ta i t  u n e  é to i le  

V ic to r iav ii le ,  l’h iv e r  de r-  
T css ie r  est  c e r t e s  c ap a b le

,c-

r o n t  les jo u e u r s  
les  a s s i s t a n c e s ■ ■

■

t r c  g a g n e r  
C o l is é e  v id e  
fo r t e  o p p o s i t io n  
C o l isée  b ie n  r e m p l i . . .  f in ies  les 
v a c a n c e s  les  g a r s  ! 
d e  c e s se r  d e  j o u e r  a u x

. d o n n e z  le  m ei l leu r
ré c o m p c n -  

g ra n d

avecu n eou m er ,
de  b ien  f ig u re r  d a n s  ce  g r o u p e ­
m e n t  . . .  d ’a i l leu rs ,  G illes  R e n a u d  
e t  J o c e ly n  H a rd y ,  d e u x  jo u eu rs  
d o n t  n o u s  c o n n a i s s o n s  le c a l i ­
bre ,  b r i l len t  d a n s  la  P ro v in c ia ­
l e . . .  il s e r a i t  i n té r e s s a n t  de v o i r  

é q u ip e  de  la  L ig u e  Pro v in -

d e v a n t un
'mmil es t  te m p s

e n f a n t s
I-

deg â t é s . .
v o u s - m ê m e s  e t  v o t r e

les a m a t e u r s  i ro n t  en 
n o m b r e  v o u s  la  p o r t e r  d a n s  \ o -  

. c cn ’cs t

!

-JLse u n e
c ia lc  c o n t r e  les C a s to r s  à M a ta - üstilt r e  c a is s e  c o o p é r a t iv e  . .

les  m o m e n t s n e  . . .  p e u t - ê t r e  v e r ro n s - n o u s  un  
tel m a tc h  h o r s - c o n c o u r s  cet lii-

f a c i l e . 
v a le u r

p a s  d a n s  
q u e  l’o n  
d ’un  h o m m e  m a i s  d a n s  les nm  
m o n ts  d i f f i c i l e s . . .  les m o m e n ts  
p lu s  d iff ic i les  s o n t  a r r iv é s  p o u r  

dttliockcy. 
du Ri-

lifVÇâv o i t  la  v ra ie B teS
f)

1 .

.
—  Les a s s i s t a n c e s  à  D ru m  

m on d v il lo  cet  l iiver s o n t  p a ssé es  
de 3,000 q u ’e l le s  é ta i e n t  l’h iv e r  
d e r n ie r  à  1,300 c e t te  a n n é e . . .  
o n  p a r le  m ê m e  de d é m é n a g e r  
la  f r a n c h i s e  d a n s  u n e  a u t r e  v i l ­
l e . .  .

3 A .
r

Ile p lu s  g r a n d  b ien  
A lo rs  q u e  
m o u s k i  n o u s  m o n t r e n t

les  jo u e u r s
s’ils o n t .

P : % . 'fIid u  c o e u r  a u  v e n t r e  . . . , ‘i
O

m o r a l  d u  c lu b  R im o u sk i  
e s t  a f f e c té  p a r  l 'a b s e n c e  de  Ju le s  

B e l l a v a n c c . . .  le p r in te m p s  d e r ­
n ier ,  le B a ic -C o m ca u  a  p e rd u  so n  
l ea d e r ,  R o n a ld  G u y ,  ju s te  a v a n t  

s e m i- f in a le  . . .  p o u r t a n t  les 
de  c e t t e  é q u ip e  o n t  la i t  

b e l le  l u t t e  q u a n d  m ê m e  cl 
a c c u lé  le s  Veuilles d ’Vrablc

a u  m u r . . .  le  c a s  de  B e l la v an c c  _ . .
e s t  g r a v e  e t  il e s t  m ê m e  p o ss ib le  —  S e rg e  B ern ie r ,  b lesse  a  un  
q u ' i l  ne  p u i s s e  r e v e n i r  a u  jeu  . . .  g e n o u ,  s ’e s t  e n t r a în é  av ec  M a-
n o u s  s o m m e s  d ’av is  q u e  Pu l l  L a-  t a n e  . . .
v o ie  d e v r a i t  f a ire  u n e  d e m a n d e  Y v o n  L a c o s te  q u i  p i lo te  m a in te -  
p o u r  le  r e m p la c e r  ce q u i  p o u r r a i t  l ian t  les IMatanais . . .

—  Le e
Si"' ;—  R é je a n  P lo u rd e ,  u n  jeu n e  

R im o u s k o is  q u i  é v o lu a i t  a v ec  S o ­
re! d e p u is  le d é b u t  de  la  sa iso n ,  
e s t  d e  r e to u r  à  R im o u sk i  a p r è s  
a v o i r  su b i  u n e  f r a c tu r e  au  p o i ­
g n e t  . . .  le P a u l -H u b e r t  t e n te  de  
s ’a s s u r e r  ses  s e r v i c e s . . .

•**

!la
j o u e u r s  
u n e  
o n t

m
' 'M ù < è*;w

'  . ' >  :
M*?;;MS h.C.

•  I^i n e ig e  e s t  a r r i v é e . . .  d a n s  q u e lq u e s  s e m a i n e s  il s e r a  sa n s  d o u te  p o ss ib le  de  fa ire  d u  sk i  à  
V A L  N E I G E T T E . . .  le m a g n i f iq u e  c h a le t  a cc u e i l le r a  d e s  c e n ta in e s  d 'a d e p te s  qui p e u v e n t  m a i n t e n a n t  
p ro f i te r  d e s  a v a n t a g e s  le s  p lu s  m o d e r n e s . . .

s a m e d i  d e r n ie r  . . .  c ’est
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CULTURE
LOISIRS

£Tl, s '

H O R IZ O N T A L
1. Opinions chim ériques îles v i­

sionnaires.
2. P rem ier citoyen —  Porte an . 

glaise.
3. Plaça —  Les spadois y  ho - 

vent des eaux m inérales —  
T itre  anglais.

4. Souvenir —  Epoque —  Pr.
5. Se dit d’un organe qui s’ou­

vre spontaném ent (p l.).
6. E n ta ille  en long
7. N om  de la v itam ine B 

Sans habit.
S. Fam ilier

Renforce une dem ande.
fl. Descendus —  Ancienne m on­

naie d'or.
10. Se suivent en coeur —  Q u it-

0. A u  secours —  Prép. —  U n i. V 
té de la liv re .

10. Qui fa it  la récolte.
11. Se trom pe —  Q ui possède > 

des noyaux.

V
»sr 1 /
>Sem aine du i) au 15 décem bre

A l n iT O R il M
L:i Revanche d 'ivanhoc : Ita lien , 

film  d 'aventures réalisé par Am e- 
r.go Anton.

On chercherait en vain dans 
c it ic  production de série le souf­
fle  épique du rom an de W a lte r  
Scott. Les auteurs exp lo iten t sans 
vergogne toutes les ficelles et tous 
les poncifs des film s de cape et 
d'épée. Ils le font toutefois avec  
un m étier q u 'il serait in juste de 
ne pas leur reconnaître. L 'action  
est rapide, les images sont sou­
vent belles et les interprètes  
jouent avec entra in  et conviction.

Le S o lita ire  passe à l'a ttaque : 
Franco-italo-espagnol. film  d'es­
pionnage réalisé par R alph H abib.

Les élém ents habituels  du film  
d espionnage se re trouven t ici, 
m ais on n'a pas trop  forcé sur 

,,adgets et le tout se présente  
-.avec une pointe d 'hu m o ur qui est 

lo in  d ê tre  désagréable. L 'aven ture  
se déroule à un bon ry th m e  et 
procure le p la is ir de v o ir de bel­
li s imagse touristiques.

PV ~Â P
à favorisé M m e  M ary - ' PLe sort

se V ie! 3e A ve. S a in t-Y ves, qui 
recevra le fou lard  donné par V  
"A u  Bon G o û t" de la rue Saint- 
G erm ain .

V 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'z 'zV z-zW zZ Z  Z z Z Z Z Z Z Z Z .

du 9 au 15 décembre
'z 'z V z V z V z V z 'z W z V z V z V z V z V z V z V z W z V z 'z V z V z 'z V z V z V P Î

x'O deux nouveautés en couleur-scope \ 'Refus. V
boite >* 

(5  Ibs), <  
Entente" V

Le prix  cette  sem aine : 
de délic ieux chocolats  
don de "L a  Bonne 
Sainte-O dile .

à 8 h. 3 0 : «
»—  A C T IO N  —  H U M O U R  —  S U S P E N S E

Pr. re la tif V

r ?
A D R E S S E Z  V O S  R EP O N SE S A  : J*. 

M o ts  Croisés du Progrès. V  
57, rue S t-P ierre ,
R im ouski.

\1.0te. •z-/1- Z ZV*
11 . T o i et moi —  Com m ence et 

fin it pour re fa ire .

V E R T IC A L
1. A ction  de ven ir dans un 

pays.
2. C ontra ire  au d evo ir —  F in  

de l'in testin .
3. T ou t ce qui compose une 

couche —  M onnaie.
4. O u r  

toute leur vie.
5 Poss. —  A fflu en t de l'A m a ­

zone.
6. M ise  en pâte —  C opu latif.
7. Partisan d 'A rius  —  En avan-

X
V

S o lu tio n  de la  
sem aine précédente

C O U  V R E P I E D S  
0  I
U L T R

xvA -s
V

xW V  !

0U * R * C *
A V I 0 L E
* A M * A *
B L E * B 0
I S * P 0 I
* E P A U L
E R 0 T S *
L 0 T * S E
* N E * E R
*  S E R R E

A
#Ti .
aLA Ip  *

Chantent soprano YD U R A
LI BE * x'

x'AP U N I x'

:<CAR TÎER
1 ord Jim  : B ritann ique, film  d'a- 

ventures écrit et réalisé par R i­
chard Brooks.

Un jeune o ffic ie r de m arine  ac­
cepte de transp orter des explosifs  
dans la jung le  pour a ider à la l i ­
bération  des indigènes. Fait p ri­
sonnier. :1 s'évade et rem p lit sa 
mission.

De l'analyse psychologique d'un  
per.-cnnage attachan t et com plexe  
présenté cans le rom an de C on­
rad. R ichard  Brooks a t iré  un film  
d'action haut en cou leur clans le­
quel abondent les m orceaux de 
bravoure. S ur c p lan l'ensem ble  

réussi. On reste toute-

I ** L0 N
S*  II I vce.

\ 'A rt. espagnol SS. Idem
Roi d 'A ng lteerre , surnom m é  
le Pacifique.

U T IN *
ET EG A v r

"LE S O L IT A IR E  PASSE A  L ' A T T A Q U E

m i9 10 1181 2  3 4 5 6 7
1 V xx

x'' s . ' , ' , ' , ' , ' , ' . ' . ' . ' , ' , ' . ' . ' . ' , ' . - , ' . ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' , ' ,  s
x’

:i 7 h. et 10 il. .'$0 :vn m i n n n in D D3 —  E N T R A IN — AMOUR —  T R A H IS O N

4
••acarTrtia.

» □ E D D D D D D U D
« □ □ □ □ □ □ □ ! ! □ □

G l v d z  R o g e r s

, - £ a _____ W .  _ .. %':
re v a ^ h e  à xïvaQÎioc ]' Jx<

----------------------------------- B N COULE U R.-------• ~

e.‘ t a ss
fois >ur s i  fa im  par su 'te du m an-
que de pro fondeur du héros. La 
d istribu tion  est de classe.

Le procès de Julien R ichard  :
A m érica in , dram e social réalisé  
p ar L arry  Peerce.

Réalisé dans le but louable de 
com battre  des préjugés raciaux, ce 
f ilm  év ite  de justesse le piège du 
m élodram e. La s im p lic ité  des 
moyens em ployés ne va pas sans 
m aladresse mais le résu lta t n'est 
pas déplaisant. O n présente les 
fa its  avec sobriété et le tout se 
term in e  sur une séquence v ra i­
m ent poignante.

a ï7 □□□□□! ►vv a a 4
□ n p n D D ü n n n n8

□□□□□■□□□□[9 C in é -J e u n e s ,  samedi  9, à I h. 30 :
10 REPTILSCUS

(couleur)

aventures au pays des bêtes préhistoriques et 
des monstres dinosaures . . .

25 cents.

©
Nom

V evAdresse W Z Z / / / /Z / ,V ,V ,<< V ,V ,V ,V ,W /X ,',

y
!

anglais 
espagnol 
cours 
de conversation

:
1

'■L -

Les entrevues et  les inscriptions  
ne se fe ro n t  que  
e t  sam e d i  de c ha que  semaine .

Veu i l lez  p rend re  rendez-vous  
pour ces jours.

r .  m ■ SSK ven d red ies
R -
y.

■ ■
.
B

Le docteur B ertrand  Prim eau  
qui sera le conférencier lors du 
banquet annuel de c lô tu re  de fin  
d ’année de l ’A ssociation des A s­
sureurs-V ie  du Bas S a in t-Lau ren t. 
D irec teu r m édical de l ’In s titu t de 
R éhab ilita tion  depuis m ars 1962, 
le docteur Prim eau  fu t  consultant 

z.«médical e t chef de Service de la  
réh ab ilita tion  m édicale  et de l’in ­
va lid ité  au m in is tère  de la Santé  
nationale  et du B ien-E tre  Social 
à O tta w a  (1957-62). I l  fu t délé­
gué en chef de la L igue des so­
ciétés de la C ro ix -R ouge, com m e  
représentant de cet organism e, au  
program m e de ré h a b ilita tio n  é ta ­
b li au M aro c  pour les 10.000 pa­
ralysés de l’huile  tox ique, du 1er 
m al au 31 décem bre 1960.

Bénéficiez de nos 90 années 
d'expérience et de recherches

École

Berlitz
Devenez parfait bilingue, trilingue . . .
Entière garantie chez Berlitz.
Leçons particulières — Cours collectifs 
Jour — Soir
Prenez rendez-vous pour une leçon d'essai

Langues vivantes

Rimouski
166, St-Germain ouest 
Tel 723-1944gratuite
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Une Caisse Populaire m illionnaire : 
celle de la ville de M a tan e

Une aide sociale expérim entée  
à la Régionale Scolaire du BSL

regroupés les retardés pédagogi­
ques depuis septem bre dernier. 
Du m atérie l audio-visuel a été a-
chcté récem m ent po u r ces de r­
niers. C ’est une lacune q u 'il fa l- 
la it  com bler rap idem ent.

A u ta n t de décisions qu i mène-En cé léb rant son d ix iém e anni- à $1,787.55. Pendant cette déca- A  la dernière assemblée, la Ré- 
w rs a ire , la  Caisse P opula ire  de de, l'organ ism e bancaire coopéra, g ionale Scolaire du Bas S aint-Lau- 
S a int-R édem pteur de Ma ta ne a ffi- t i f  a paye $74,643.2*1 aux aocié- rent a décidé de re te n ir les servi- 
< lie une v ita l ité  ex trao rd ina ire . Iaires et $26,544.62 en bonis. ces d'une aide sociale expérim en.
1.11e est m illio nn a ire . Le président. M . Denis F o rtin , téo, qui tra v a ille ra it à p le in  temps.

Son a c t if  a tte in t $1004 387 00 s*Rna*a ;l *a réception, m arquant sous la d irec tion  d une trava ille u r 
,a %  d e l t e r c S f i n a T  ^  ^  Service D iocésain

c ie r e x p ira n t au 30 septem bre m em bres-fondateurs sont tou jou rs  Social de R im ouski.
1967. Plus de $200,000. de plus ’’OÇmtaires. 1L ! ra comme superviseur.
n un an Le fondateur, I abbé Paul-Em ile II a été décidé de m ettre  tou t

Dubé, et le p rem ier gérant de la i en oeuvre po u r que des psycho- 
C c ttc  Caisse Populaire com pte Caisse, M. A n to ine  lla rr is s o n  rc- logues soient au service des élè- 

1,630 sociétaires. Les épargnes çurent une plaque souven ir en lé- vos de lad ite  Régionale dés sep- 
à la Caisse Scola ire se ch iffre n t m oignage de g ra titude . lem bre 1968.

M. Jacques W atts , d irec teu r de 
l'enseignem ent à l'E n fance  Excep- ro n t à l'a p p lica tio n  du règlem ent 
tion nc lie  à l 'In s t itu t  M g r Cour- N o 1 a fin  que l'éduca tion  in tégra 
chcsne, ag ira  comme o rie n te u r à le so it à la d ispos ition  de tous les 
l'E co le  de S a in tc-I lav ic . où sont élèves, au p rim aire .

Celle-ci agi- BUREAU A  LOUER
M O DERN E, A  L 'E P R E U V E  DU FEU 

CENTRE DES A F FA IR E S  RUE S A IN T -G E R M A IN

S'adresser à téléphone 724-4392
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IX 7 ® La vedette Barbara Barrie a été proclamée la 
meilleure actrice au Festival du Film  à Cannes.\ V

. .V-
u.

■ \

\
À L'un des meilleurs dix films de l'année a écrit 

le New Y ork Times.

M ,  1 m
^  A Film by RICHARD BROOKS

ÿ - -

wï. $

' Deux prix  de l'Académie Award pour le scéna­
rio le plus original et la plus prestigieuse mise en 
scène.

e
/

» Version française de One Potato, Two Potato.r«™«
CVRTJAMESPETEK

• T
IJ

A*» L O R D  JIM

Watxacii Hawkins M as t iS r •T *  aw."
#

Rased on (he not rl by JOSEPH CONRAD • .Music by BRO.NISI.Alj KAPFR 
Written for the screen and Directed by HICHAM) BROOKS 

Columbia Pictures Release -Keep Films Co-Production • Filmed in SUPER PANAVISION 7l)’-TECHNICOLOR’
® CINE-JEUNES

A
à  1 h. 30le samedi 9 décembre| ORIGINAL SOUNOTRACK ALBUM A V A IIA P LE  ON COLPIX RECORDS |

i L 'A V E N T U R IE R  du T E X A S
! #

#Couleur #U 'r*
r ORandolp Scott et Jennifer Holden #

i a
f #
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FINANCEMENT HYPOTHECAI- BESOIN D’ARGENT ? — Pour vos
RE MAXIMUM — Niagara prête achats ù terme, consolidations de
sur hypothèque pour payer des dettes, prats hypothécaires à
dettes, refinancer une hypothèque court terme, consultez Finance
actuelle, améliorer votre dcmcu- Locale Inc., 49, Jacques-Cartier,
re, acheter une maison ou un cha- Mont-Joli, tél. 775-4341
let. L’évaluation, assurée par un
spécialiste, vous offre une possi­
bilité de financement maximum.
S’adresser it M. J.-E. Lavoie, re­
présentant. 4. D'Youville, Rimons-
ki. Tél. 723-7397. LA COMPA­
GNIE DE PRETS & D'HYPOTIIE-
QUES NIAGARA LTEE. Membre
du Groupe de compagnies IAC.

v.

A VENDRE — Souffleuse à nei­
ge. 7 forces V i. une valeur de
$800.00 laissée à $200.00. Télé­
phone 723-0050________________

LOGEMENTS A LOUER — Ac­
tuellement en construction, prêts
pour le début janvier, 5 pièces
plus 2 chambres de bain. 723-G6G2

MAISONS A VENDRE
Deux maisons,A VENDRE

centre de la ville près des com­
munautés religieuses. Aussi beau
terrain 90 X 90, centre de la ville.
S’adresser à Henri-A. Martin, syn­
dic, 1G0, Evêché, C.P. 129. Tél.
723-2344 ou 723-3456

A U T O S À  VENDRE A LOUER — Logement 6 pièces,
chauffé, situé à 37, St-François
ft Nazareth. Libre immédiatement.
S'adresser ft 723-72IS

A VENDRE — Automobile Olds-
mobile 1966 hart top 2 portes,
pratiquement neuf. Possibilité de
financement 723-6618

SERVICE
ANNIVERSAIRE

CHAMBRE A LOUERMAISONS NEUVES A VENDRE
Différents modèles, prêts consen­
tis, léger comptant. S’adresser à
Gilbert Lévesque, 48, ave Asselin,
Rimouski. Tél. 723-6826

Normand Roy
TERRAINS A VENDRE décembre

1967. à 3 h. p.m., en l'église
Saint-Ludger, de Rivièrc-du-
Loup, sera chanté le service
anniversaire de M. Normand
Roy, époux de Margo Trem­
blay. Parents et amis sont
priés d'y assister sans au­
tre invitation.

Le samedi h;A LOUER — Libres pour le pre­
mier décembre 19G7, chambres
meublées avec goût au centre de
la ville. Pour informations s'a­
dresser par tél. 721-4106 ou le
soir à 723-9759 ou 723-7091

TERRAINS A VENDRE, Place
Bellevue, ave Cathédrale sud, si­
te magnifique, prix .15 le pieds
carré, conditions faciles. S'adres­
ser à Gilbert Lévesque, 48, ave
Asselin, Rimottski.

A VENDRE — Maison genre bun­
galow, de 8 pièces, sous-sol fini,
d'une grandeur 42 x 25, chauffage
à l'électricité, terrain de 66 x
100, gazonné, haie, située au 8.
rue Gilles. Sacré-Coeur, elle ap­
partenait à Clément Caron. JAC­
QUES MARTIN. 143. ave Cathé­
drale. Rimouski. Tél 723-2426

A VOTRE SERVICE
complet d'ARTS GRAPHIQUES
photographie, photogravure, pho-
tolitho, ozalid. Imprimerie Blais,
62 ave de la Cathédrale, Rimouski

Atelier

CHAMBRE A LOUER avec per­
sonne seule, pour travaillant ou
travaillante. Permission de cuisi­
ner. Située à 102. rue Saint-Pier­
re. Tél. le jour 724-4975 après 5 h.
723-3952

» .
MEUBLES A VENDRE

A VENDRE
RCA Victor, 4 haut-parleurs, lit
double avec tète de lit bibliothè­
que. Le tout en parfaite condi­
tion. Tél. 723-2380

Stéréo portatif

■%. - 3A VENDRE — Maison de 2 lo­
gements, de 6 pièces chacun,
d'une grandeur de 27 x 32, systè­
me de chauffage à eau chaude, à
l’huile, terrain de 100 x 108, si­
tuée au 27. rue St-François. JAC­
QUES MARTIN, 143 ave Cathé­
drale, Rimouski. Tél. 723-2426

BUREAU A  LOUERCHAMBRES ET PENSION — Con­
viendrait pour deux jeunes filles.
S’adresser au tél. 723-2764A VENDRE

laveuses usagées en très bonne
condition. A compter de $25.00
Robert Dessureault Liée. 723-3216

Beau choix de
1400 pieds carrés de plancher, au rez-de-chaus­
sée, avec voûte à documents.

Situé dans le centre des affaires. Peut être
subdivisé pour occupation conjointe.

A LOUER
avec entrée indépendante, à
rue Ste-Thérèse. 723-5061

Grande chambre

VENDONS, ECHANGEONS, meu­
bles de toutes sortes, neufs et
usagés — Mobiliers de chambre
—salon — cuisine, poêles, laveu­
ses, télévisions Electrohome, ven­
te, service et échange. Les En­
chères Cherrier Liée, 105. St-Ger-
main, Rimouski. Tél. 723-7373

A VENDRE — Maison unifamilia­
le, 12 Blais, paroisse Sainte-Agnès,
11/2 étages. 31 x 33' 9 pièces, ga­
rage, chauffage central. Libre im­
médiatement. Conditions faciles
pour personne qualifiée. 723-3683

Libre le 30 novembre prochain.
Le

S'adresser à :
Coin du Meuble

ENR. La Caisse Populaire de Rimouski,
23, Ouest de l’Evêché, Rimouski.
Tél. 723-3368

A VENDRE — Hôtel, Motels, Res­
taurants situés à St-Fabien. Ma-
tane et dans la Vallée de Mata-
pédia, à bonnes conditions JAC­
QUES MARTIN. 143, ave Cathé­
drale, Rimouski. Tél. 723-2426

A VENDRE — Un lot d'appareils
de télévision usagés en parfait
état. A compter de $50.00. Ro­
bert Dessureault Ltée. 723-3216

162, DE L’EVECHE
RIMOUSKI, Que.

723-3075LOGEMSSÎTS A LOUER rA VENDRE — Pour cause de dé­
part : MOTELS. RESTAURANT
et CHALET. 60,000 pieds de ter­
rain. Bon chiffre d’affaires, cons­
truction neuve. Rabais considéra,
ble sur achat d'ici quelques mois.
S’adresser ù : Le Refuge, Amqui
(Matap.) 629-8019

MAISON A LOUER — Meublée et
libre immédiatement. Tél. 72-1-4593
entre midi et 1 heure. 5 h. 30
et 6 h. 30

TRUST GENERAL.DÛ C A N A D A
DIVERS DEMANDES

“SERVICE DU COURTAGE IMMOBILIER
DUPLEX JUMELE : 20" x 24’ — 2 étapes — si­
tué à 358, rue Desrosiers dans Sainte-Agnès — cons­
truction récente — 3 chambres à coucher, salon,
cuisine et salle à manger — prix et conditions rai­
sonnables.

GARAGE DEMANDE — Pour l’en­
treposage d’une petite automobi­
le, durée de 3 à 4 mois. Le lo­
cateur devra signaler 723-6920

APPARTEMENT A LOUER —
Une pièce, chauffée, possibilité de
cuisiner, toilette complète. S'a­
dresser à 195, rue Ouellet. Tél.
723-7774DIVERS A VENDRE

DEPOSITAIRE DE TENTES-ROU­
LOTTE DEMANDE — Territoire
protégé. Pour informations : Cam­
peur Moderne. 9801, rue St-Lau-
rent, Montréal, P.Q.

A LOUER — Logements chauffés
de 4 et S pièces, 220v, prélarts
posés. Ainsi que sous-sol chauf­
fé de 4,000 pieds. Pour entrepo­
sage de skidoo, remorques, etc.
S.adresser à Mme Estelle Joubcrt.
Tél. 723-3201

A VENDRE — Deux robes de ma­
riée, modèles récents, en parfaite
condition, une en dentelle de lai­
ne, taille 11, une en velours
frappé, taille 9, Tél. 723-3461
ou 723-1658

X

BUNGALOW : en brique 31’ x 41’ — situé sur rou­
te nationale à Pointe-au-Père — terrain de 100’

à vendre avec ou
prix et con-

x 100’ plus terre de 100 âcres
chauffage air chaudON DEMANDE — Chance unique

pour huit hommes de 28 à 50 ans
de se créer une carrière dans Ri­
mouski, Matane, Hauterive, Ri-
vière-du-Loup et les environs.
$8,000 par année. Pour applica­
tions confidentielles écrire à C P
573, Rimouski, dept. G.A I.

séparément
dit ions raisonnables.ARBRES DE NOEL A VENDRE

— Comme par le passé nous au­
rons encore cette année un su­
perbe choix de sapins, pins et
branches pour décorations. Blais
et Yockell, 37 (275) St-René. Tél.
723-5935

MAGNIFIQUE BUNGALOW : en brique —- située
sur la route de Pointe-au-Père — 37’ x 47’ — ter­
rain de 100’ x 300’ — 1 chambres à coucher —
grand salon avec foyer — salle de jeu — 2 salles
de bain — prix d’aubaine à comparer avec le prix
coûtant en 1050.
DUPLEX : 30’ x 34’ — 2 logements de 5 pièces —
situé à 66-66-A, des Fusiliers à Mont-Joli — sys­
tème chauffage air chaud
condit ions raisonnables.

À  LOUER
PERSONNE.ARBRES DE NOEL — Magnifi­

ques arbres de NOEL ainsi que
branches de pin et sapin pour
décorations. S'adresser ù 95, 3e
Rue, Rimouski. 723-7336

APPARTEMENTS
4 PIECES

Libres immédiatement
MONNAIE prix etgarage

Achetons dollars 1967
en argent dur payons $1.50 chacun

Achetons dollars en argent dur
$4.00
$3.50
$6.50

$ 20.00
$14.00
$75.00

$3.00
$ 2.00
$2.50
$1.50
$1.10

ARBRES DE NOEL A VENDRE
— Adressez-vous à Lorenzo Jean,
22, rue St-René, tél. 723-6195

Pour informations
724-4106

Le soir : 723-7001
Le soir : 723-8759

Nous avons toujours des acheteurs sérieux
pour des maisons seules ou à logements.
Donc, pour la vente rapide de votre pro­
priété, consultez d’abord le plus important
courtier en immeuble de la région.

1935
1936, 1937
1938, 1946
1945
1947
1948
1949, 1956
1950, 1951, 1952
1954, 1955
1957, 1958
1959, 1960, 1961, 1962
Achetons 50 cents 1967 à 51.25

1948 - 50 cents, payons $14.00
1870 à 1906, prix variés

Achetons les sous suivants :
1922, 1923, 1925 . . . chacun $4.00
flous achetons également tout autre
pièces de monnaies du Canada.

RIMOUSKI COIN INC.
C. P. 382

ARBRES DE NOEL A VENDRE
— Très beau choix de pins et de
sapins, toutes grandeurs, aussi
branches pour décorations. Livrai­
son sur demande. Tél. 723-3464
ou 723-1658 _____________

20G, rue St-Germain,
Tél. 724-4100

REPRESENTANTS : Renaud Moreau
G. O. Morissetle

A LOUER — Logement neuf, six
pièces, chauffage à l’électricité, si­
tué à Sacré-Coeur. Pour informa­
tions tel. 723-8678Pneus d’hiverA VENDRE

n’ayant servi qu'un hiver, gran-
-x dcur 5-60-14, prix • d’aubaine.

Tél. 723-2501 le soir. _______

-  723-5932
-  723-3103A LOUER — Pour le premier jan­

vier 1968, 2 appartements de 6
pièces chauffés dans divers en­
droits de la ville. Pour informa­
tions s’adresser par tél. 724-4106,
le soir à 723-8759 ou 723-7091

SIX PETITS CHIENS DE MERE
CANICHE A VENDRE — Couleur
blanche, valeur $25.00. S’adresser
au tél. 723-9050________________

GÉRARD LABRIE
A LOUER — Entrepôt 3,400 pieds,
chauffé, éclairé, à l’épreuve du
feu, centre de la ville. S’adres­
ser à : J.-A. Ouellet, Séminaire
de Rimouski tél. 723-1885

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION
A VENDRE — Foin et paille pres­
sés à vendre. S’adresser à 687,
St-Germain, Rimouski-Est. Télé-
phone 723-7350

RIMOUSKI

TERRAINS A :
Ste-A gnèi - St-Pie-X - Notre-D am o-du-Sacré-CoourREPARATION DE BICYCLES —

Confier la réparation de vos bicy­
cles à un expert spécialisé dans
ce domaine chez Nondet Sport,
vente et réparation, 290, S trG e r
main. 723-6545

A LOUER — Logement 7 pièces,
chauffé, centre de la ville, libre
le 1er décembre. S’adresser à tél.
724-4357

TRAINE MOBILE A VENDRE —
Motoski 1965, à l’état de neuf.
Quelques heures d’usage seule­
ment. Prix d'aubaine. 723-5341

3, rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L’ABRI HABITEZ UNE MAISON LABRIE

RIMOUSKI 723-5208
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LE MAÏRIMOINE, *

de Hervé Bazin -----

/
V i  :7 :

/>
L

M. Hervé Bazin, auteur célè­
bre et “ abonné" des grands ti 
rages, vient de publier, aux é- 
d ition  du Seuil, à Paris, un nou­
veau roman qui s'appelle Le Ma- 
trim oinc. 'M’appelle Matrimoine, 
s'empresse-t-il d'apprendre à ses 
lecteurs, ce qui dans un métrage 
relève normalement de la femme, 
comme ce qui de nos jours tend 
à passer de part de lion en part 
de lionne."

lin  principe, vous voilà fixés ; 
mais si, d'aventure, vous ne l'é ­
tiez pas encore tout à fa it, per- 
mettez-moi de vous apprendre 
qu'en écrivant Le Matrimoine. 
Hervé Bazin a peut-être voulu 
d'abord parler de M ariette Bru 
taudeau, née Guimarch, fille  de 
de bonnetiers angevins et épou­
se d'Abel, petit avocat de p ro ­
vince. Il n’a réussi, en fa it, à 
ne parler que de ce qu'il connaît 
très b ien: l'époux, le mari, lu 
chef de la communauté, devenu 
un si petit personnage, au siècle

ou nous vivons, qui n'est plus 
du tout ce que l’appelait Péguy, 
c’est-à-dire “ le grand aventurier 
du monde moderne." La citation

vent au second versant de la vie, 
lui vaudront sans hésitation quel­
ques m illiers des lecteurs de plus. 
Moins v iru len t que Vipère au 
poing —  on ne peut réinventer 
une Folcoche tous les jours ! 
plus dru et plus acéré que La 
M ort du petit cheval, Le M a tri­
moine est une étape dans la car­
rière d ’un romancier catalogué 
au rayon des bourgeois qui ruent 
dans les brancards mais qui ne 
désarçonneront jamais le cava­
lier, trop heureux de se tenir en 
selle au m ilieu des cahots et 
mêmes des ornières de la vie 
quotidienne.

Il ne faudrait quand même pas 
s'imaginer que Hervé Bazin, en 
écrivant Le Matrimoine, n’avait 
pas en tète un petit chemin de 
traverse . . .  En réalité, sa Ma­
rie tte est une maitresse femme, 
en dépit de sa propension à 
mettre au monde essentiellement 
pour son plaisir et accessoire­
ment pour la satisfaction du ma-

ri, quatre enfants drus et bien 
constitués dont elle fera désor-
mais le centre de son univers, 
semblable en cela à m ille, d ix • 
m ille, cent m ille bourgeoises de 
sa catégorie, en France et a il­
leurs. Tout en tenant la pointe 
Bic, au p lu tô t le porte-plume 
symbolique tant il entre de con­
vention acceptée et d ’obscure f i ­
délité aux usages dans son com­
portement d Angevin, Abel Bre- 
taudeau ne saurait s’empêcher de 
s’attarder, au passage, sur sa con­
d ition  de mari, en jouant les pè­
res de fam ille compatissants et 
vaguement coupables. En somme.
Le Matrimoine ne nous appor­
tera it rien de plus qu ’une hon­
nête chronique m aritale s'il ne 
possédait, à un degré éminent, 
l ’avantage de tout dire sur le 
mariage, de dire ce que bien 
d’autres ta iront, pas toujours par 
pudeur, plus souvent par lâcheté. 
Dans Le Matrimoine, c'est rare­
ment de bonheur qu 'il s’agit,

est évidemment de 
n’en

moi ; vous 
rouverez nulle trace, ni 

dans le ton, ni dans le texte du
roman de M. Hervé Bazin. En 
réalité, ce roman de près de trois 
cents pages fa it la chronique m i­
nutieuse d’un mariage, celui d 'A ­
bel et de M ariette Bretaudeau, 
au cours de quize années ord i­
naires de vie matrimoniale, ni 
plus d iffic iles ni plus intéres­
santes que quinze autres, véçues 
par d'autres couples. Hervé Ba­
zin, pour ceux qui l ’auraient ou­
blié, est cet écrivain dont on 
d it partout qu 'il est ’’un spécia­
liste des difficu ltés de la fa­
m ille".

. . un roman taille à v if dans 
le tissu serré de la vie quo­
tidienne.

mais il s'agit plus rarement en­
core de malheur. Un lecteur de 
ce continent peut bien penser, 
en s'attendrissant un peu, que 
la vie ille France a quelques res­
sources de plus que la nouvelle, 
au domaine des trad itions res­
pectées et du clan fam ilia l ; il 
n ’empêchera pas certains couples 
de redouter une condition nou­
velle et quasi universelle, celle 
du matriarcat, aussi évidente en 
Amérique du nord qu'en Europe.

Ce livre, il faut en convenir, 
reste plaisant par tout l'apport 
anecdotique qu'un vieux routier 
du roman tel que Hervé Bazin 
ne saurait négliger. Quel chapi­
tre que celui du mariage, de l ’a f­
frontement des fam illes Gui- 
march et Bretaudeau, sous le 
couvert d - la bonne entente et 
de relations légendairement po­
licées par des siècles de vie 
provinciale ! Et que bonnes 
pages, drôles, ironiques, fausse­
ment sceptiques, toujours enle­
vées, taillés a v if  dans le tissu 
serré de la vie quotidienne et 
qui s’incrivent dans la plus pure 
tradition du roman français tra ­
ditionnel, tout en s'en éloignant 
par je ne sais quel miracle de 
style et d'émotion dont Bazin 
a le secret. Cela peut aller jus­
qu'à servir d ’exutoire, dans Le 
Matrimoine, à une véritable dé li­
quescence de la vie conjugale, 
sans doute inévitable en notre 
temps, et qu'Abel Bretaudeau, ra ­
contant sa femme M ariette et ce 
qui leur arrive à tous les deu'"- 
réussit à rendre sensible jusqu'à 
l ’angoisse. Angoisse feutrée, qui 
n’atteindra jamais 
théâtre ou le scandale. N'ou-

ne fa it évidemment 
pas mentir cette réputation dans 
Le Matrimoine, dont le style v if, 
le ton acide mais en même temps 
la vertu apaisante, celle que pra­
tiquent justement ceux qui arri-

musique

travailaucun miracle : talent et
tition  —  je lui pardonnerai pour 
ma part d ’être moins “ d iva", 
moins intrinsèquement musicale 
que d'aucuns la voudraient. Elle 
m'a ravie toute cette soirée et, 
compte tenu de sa brève expé­
rience au concert, en accordant 
à l'avenir —  qu’elle a brillan t, 
sans conteste ! 
chances voulues, je pense que 
nous l’avons entendue à Rimous- 
k i au bon moment. Telle Leontye 
Price, aux années soixante, voilà 
une artiste lyrique en pleine as­
cension et que notre v ille  pro 
vinciale ne pourra plus s’o ffr ir , 
d 'ic i quelques années.

rendit si d iffic ile  que peu d’a r­
tistes se risquent à les interca­
ler, au coeur d'un programme 
de concert.

Les raffinés discuteront sur 
ce qu'ils trouveront prédominant, 
dans l ’art de Colette Boky, c’est- 
à-dire le “ bien dire”  avant le 
“ bien chanter". Je connais cor 
tains admirateurs effrénés du 
lied ou de la mélodie française 
qui font bon marché du vers 
français, ou de la prose, pourvu 
que la musique y soit au pre­
m ier chef célébrée. A insi en est- 
il des interprétations de Maggie 
Toy te et de Kathleen Ferrier, 
que les discophiles d’aujourd’hui 
portent aux nues mais qui pa­
raissent à d'autres moins dignes 
d ’êtres louées, justement parce 
qu elles sont inaudibles, du seul 
point de vue du langage, bien 
que toujours la musique soit de 
la fête. Je ne disconviens pas de 
la pureté et de l'incroyable musi­
calité de ces grandes artistes : 
je veux simplement que l'on 
comprenne ma satisfaction d 'a­
vo ir entendu, au concert Colette 
Boky, en même temps que l’ex­
cellente musique de Debussy et 
de Milhaud, les poèmes français 
que j ’aime, que j ’aimerai tou­
jours dans leur expression p ri­
m itive.

Parce que Colette Boky s'ef­
force de ne rien sacrifier des 
deux —  du texte et de la par­

ce continuant avec une belle 
chanson du Voyage d’hiver et 
deux lieder célèbres de Schubert, 
qu'elle est un soprano de race et 
que la comparaison des critiques 
new-yorkais, avec l'im m ortelle 
L ily  Pons, est plus flatteuse que 
juste. Non ! Colette Boky est 
beaucoup plus et beaucoun 
mieux qu'un coloratura de théâ­
tre. Elle est une véritable canta­
trice. le mot et la qualité ne s’u­
tilisant plus guère mais me pa­
raissant convenir à une certaine 
primauté de l'esprit, de l ’âme de 
la musique, sur le chant tout 
cou rt.

En écoutant Colette Boky, la 
semaine dernière, à la salle du 
Séminaire et sous les auspices 
de la Société de Concerts, je son 
geais qu 'il n 'y pas de miracle 
ni de secret. Que l’on peut tou 
jours, à distance — les envieux 
n 'y manquent jamais ! —  et sur­
tout quand il s'agit d'une jeune 
carrière aussi filguranto que la 
sienne, parler de chance et d'un 
heureux concours de circonstan 
ces, à l'étranger. C'est mécon 
naître, et fort injustement, le c r i­
tère de base de toute entreprise 
artistique : le travail, encore le 
travail, toujours le travail .

Cette blonde jeune femme, à 
la carnation éblouissante, ; u 
maintien de souveraine (eom m 1 
lui convient, en effet, le récita­
t i f  de Manon, de Jules Mas.-v- 
net !) est d'abord et avant tuct 
une artiste intelligente et. ne 
nous y trompons pas ! une in ­
terprète modeste, sous des 
hors assurés et même conqué­
rants.

Elle a prouvé en chantant le 
Mozart du "Chérubin" des Noces, 
et le Mozart si exceptionnel, si 
rare, de la pastorale française :

toutes les

Rien n'effra ie cette jeune 
Montréalaise, mais tout lui p la it 
et lui parait digne d’être élu au 
répertoire français. Depuis le 
classique Chère nuit, de Bâche 
let, jusqu'à l ’Apparition, de M al­
larmé, en passant par le C lair de 
lune, de Verlaine, et le Pierrot, 
de Théodore de Banville, magni­
fiés par Claude Debussy, 
s'est avancée tranquillement, 
sans faiblesse comme sans hâte 

vers les trois ravis-

A Rimouski, Colette Boky a- 
va it l'avantage d'être accompa­
gnée par Charles Reiner, un “ ha­
b itué" de nos concerts, qu’il s’a ­
gisse de récital de v io lon  ou de 
concert lyrique. Cet excellent 
pianiste, rompu à la technique 
particulière et qui demeure, avec 
John Newark, l'un des plus che­
vronnés de nos accompagnateurs 
montréalais, a fo rt bien soutenu 
Madame Boky. I l nous permet­
tra néanmoins de regretter, et ce 
n ’est pas la première fois, qu'on 
“ l'entende" un peu trop, notam­
ment dans les accompagnements 
des mélodies françaises, qui ré­
clament du pianiste une excep­
tionnelle légèreté autant qu’une 
grande maîtrise.

coup dele

blions pas que tout cela se pas­
se à Angers, château fort, à ce 
qu’il semble, de certaines vertus 
et citadelle encore fo r t peu ébré­
chée de la respectabilité.

qu'en

(!■•
elle

excessive, 
santés chansons que Darius M il­
haud emprunte à Ronsard et qu'il

L'ennui. c’est même
temps que Le M atrim oine, Hervé 
Bazin donne à lire à son lecteur
des propos recueillis par Jean 
M ontalbetti, dans la livraison du 
16 novembre des “ Nouvelles L i t ­
téraires", et qu’il donne â vo ir, 
du même coup, son portra it, très 
sympatique, de pantouflard fu ­
mant la pipe, aux côtés de sa 
(nouvelle) femme. Il y  révèle, 
entre autres vérités bonnes et 
moins bonnes à dire —  pour sa 
légendre —  que le dernier héros 
de la mythologie Bazin, Abel 
Bretaudeau, est un personnage 
qui l ’effraie. "C ’est l'homme que 
j ’ai cra int de devenir, confesse- 
t-il au journaliste des "Nouvelles 
Littéra ires” . C’est à M ariette que 
je donne ma préférence. J'ai été 
moi aussi un peu matrimoine, 
mais je n 'a i pas pu le support 57 
et je suis parti. Abel est resté, 
parce que c'est la réaction com­
mune de l'homme qui n’a pas la 
force (!) de changer de vie.”  

Quand on mêle, à quelques 
jours d 'in tervalle  et pour bien 
des lecteurs, la vie rêvée à la 
vie réelle, quand on dissocie pu ­
bliquement, après les avoir si l i ­
brement associés pour les besoins 
de l'a rt romanesque, la vie et 
l ’oeuvre, je doute que l'on ne 
plonge pas ses lecteurs dans un 
abîme de perplexité . . .  Q ti'in v  

(suite à la page 12)

L.M.

Régis Pasquier 
violoniste français

Un jeune et b rillan t vio loniste d'origine française, Régis Pas­
quier, fils  d ’un père célèbre, Pierre Pasquier, connu dans le monde 
entier comme le fondateur du T rio  Pasquier, est le second invité 
de la Société de Concerts de Rimouski.

A  l’égal de la fam ille Casadesus, le “ c lan" des Pasquier est 
une gloire de la France musicale, 
lions, un nombre im portant de musiciens distingués, 
ans
sur les traces de sa célèbre fam ille . A douze ans, i l se m érita it le 
premier p rix  de Violon, au Conservatoire de Paris ; 
le premier p rix  de Musique de Chambre, à la même institu tion . 
C'est par une importante série de concerts, à Paris, à Londres, en 
Hollande, en Belgique, en Suisse et en Espagne, que Régis Pasquier 
débutait dans le monde de la musique, alors qu’il é ta it à peine âgé 
de 12 ans. Depuis ce temps, il est apparu fréquemment à la radio 
et à la télévision européennes.

Une première tournée du continent américain le menait, à 
l ’âge de 14 ans, dans l'ouest du Canada et jusqu’en Alaska. Régis 
Pacquier enregistre sur disques Pathé-Mareoni et Critère.

I l sera au Séminaire de Rimouski, pour la Société de Concerts, 
le jeudi 7 décembre prochain, à 20 heures 30.
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seulement, Régis Pasquier, pupille  de Zino Franccscatti, marche
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p e g e  d o u z e le  p ro g rè s  d u  g o l fe ,  r im o u s k i ,  7  d é c e m b re  1 9 6 7

I sons q u i o n t fa i t  ven d re , à des | 
j m illio n s  d ’e xe m p la ire s , les o u ­

vrages p récéden ts . U ne  c o n tin u i-  j 
té dans la  q u a lité  v a u t b ien  
tous les che fs  d 'o e u v re  in so lite s .

Le matrimoine Plus d'embauchage
pour Ses travau x  d'hiver

POUR L A . . .o e a.

(su ite  de la  page 11)

p o rte , après to u t le ré s u lta t l i t ­
té ra ire  est bon . A b e l B re taudeau  
et M a r ie tte  G u im a rc h  son t les ; 
f rè re  e t soeur, p lu s  m û rs , sans ! 
d o u te  p us ro u b la rd s  et p lu s  a _ 
v e r t is ,  du f i ls  Rezcau et de sa 
M o n iq u e  de l a M o r t  du p e t it  
ch e va l. Et B az in  est to u jo u rs  ce­
lu i que M a rc e l A r la n d  sa lu a it 
a u tre fo is  en lo u a n t “ le to n . su ­
perbe , d é s in v o lte , am usé, c in ­
g la n t,  cyn iq u e , é lo q u e n t, fa m i­
l ie r  . . . "  en a jo u ta n t q u 'i l  ne s 'a ­
g is s a it  p lus  seu lem en t d 'u n  ton. 
m a is  q u 'i l  c o n v e n a it de p a r le r  de 
l 'a r t  d 'u n  a u teu r. H e rvé  B az in  
a jo u te  à ses q u a lité s  de m a ître  
é c r iv a in , dé jà  si pe rsonne lles  et I 
s i év ide n te s  dans ses rom ans 
p récéden ts , la fa ille ,  le r ie n  de 
blessé, de tra g iq u e  q u i m a rq u e n t 
le  tem ps écou lé , l'â g e  m û r, le 
“ ja m a is  p l u s " . . .  O n peu t é v i­
d e m m e n t rê v e r de re n o u v e lle ­
m e n t et m êm e de re co n ve rs io n  
to ta le  p o u r les é c r iv a in s  q u i nous 
o n t ém us, dans n o tre  jeunesse, 
et q u i nous a tte n d ris s e n t un peu 
t ro p  m a in te n a n t p o u r  ne pas 
n ous  agacer beaucoup. O n ne 
p e u t pas, ensem ble , p ro p o se r de 
re ce tte  m ira c le  c o n tre  une ce r­
ta in e  fo rm e  de n o to r ié té , u n  peu 
béate , enco re  h e u re u x  q u 'e lle  ne 
\  ire  pas à la  sclérose d 'u n  seul . 
co u p . H e rvé  B az in  reste  u n  e x ­
c e lle n t ro m a n c ie r, de c h a ir  et 
d 'o s , de m usc les  e t . . .  d 'h u ­
m eu rs  ! Son d e rn ie r  l iv re  est à 
l ir e  p o u r les m êm es bonnes ra i-

m ais un iques , q u i ne s e ro n t ja ­
m ais s u iv is  d 'u n  g ra n d  oeuvre . Les responsab les des T ra v a u x  ! des co u rs  a b a n d o n n e n t le u r poste  

frcincion ‘ l ’ b ive t v o u d ra ie n t que  la  popu la - dans l ’e s p o ir  de tro u v e r  de l'o u -  
t io n  a c tiv e  s o it  b ien  in fo rm é e  que  v ra g e  dans le u r  lo c a lité  resp e c ti- 
l ’e n re g is trm c n t des tra v a il le u rs  v c  où  s ’e f fe c tu e n t des T ra v a u x  
p o u r  les T ra v a u x  d 'h iv e r , dans la d ’h iv e r, 
ré g io n  de R im o u s k i, est te rm in é  
dans la p lu p a rt des m u n ic ip a lité s .

V e n te , lo c a t io n  e t rép a ra  Ion  
do m ach in e s  à é c rire , ma h l-  
nes à a d d it io n n e r .

L'Imprimerie Gilbert
R I M O U S K I
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N ous avons le  p la is ir  d 'a n n o n ­
ce r la  fo rm a t io n  d u  nou vea u  co n ­
seil de  l ’A s s o c ia tio n  G énéra le  des 
E tu d ia n ts  d u  C o llè g e  de R im ons-

rue St-Germain ; 
bu ea j .

< les nersonnes 
■ et corporations aya 
• d'affa es oan ia 

p-esenter

maintenant■ o:. éte­
int leur p^ ncipale 
C 'tt de Rimouski 
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Ce co n se il est com posé  des : 
p ré s id e n t:  G leason T hé b e rge  ; v i- 

' ce -p ré s id e n t in te rn e  : M a u rice
S m ith  : v ic e -p ré s id e n t in te rn e -a d ­
jo in t  : Jean -G u y  M o u lin  ; v ice -
p ré s id e n t e x te rn e  : A rn o ld  B ro ­
chu  : tré s o r ie r  : M a rce l Leb lanc :

accepte n 
aucune des

iage a 
a plus basse

HDUBE, 
de la Cite, 

eptieme S 3
e i c o n s e ille r  ju r id iq u e  : 

n a rd  : si
„ lin e  S t-L a u n  n t.

S erge B i r- 
c ré ta ire  généra le  : M iche-

cn.b 'v  r ncu ar
sept.
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192 est, St Germainp ré fa b riq u éGARAGE
L A  C O M M IS S IO N  S C O L A IR E  

R E G IO N A L E  D U  
B A S  S A IN T -L A U R E N T

11 oues t, rue  S a in t-Je a n -B a p tis te

R IM O U S K I. P.Q.

RIMOUSKI, Çué.•  E lim in e z  les 
p e rtes  de tem ps

@ P ro tégez  
v o tre  a u to

Voisin de I Hôtel Georges VI

Tous nos services 
sont en opération

•  Cessez ces co rvées  
é re in ta n te s  de 
déne igem en t.

•  O u b lie z  les 
r ig u e u rs  de l 'h iv e r

APPEL D'OFFRES 
6 7 - 6 8  - I

La C o m m iss io n  S co la ire  R ég io ­
n a le  du Bas S a in t-L a u re n t recevra  
ju s q u 'à  5.00 heures m .p.. le 26 
dé ce m b re  1967. à son siège soc ia l, 
des o ffre s  sous enve loppes scellées 
p o u r  le p ro je t  s u iv a n t :
R IA L  A U D IO -V IS U E L .

C haque  so u m is s io n n a ire  re m e t­
tra  son  o ffre  s u r le fo rm u la ire  pré- 
pa ré  à ce tte  f in  p a r la C o m m is ­
s io n  S co la ire  R ég iona le  auque l il , 
jo in d ra  un chèque  de g a ra n tie  é- 
q u iv a le n t  à au m o ins  5 p o u r cent 
du  m o n ta n t to ta l de son o ffre . 
Ce chèque v isé  sera fa it  à l'o rd re  
de la  C o m m iss io n  S c o la ire  Ré­
g io n a le  du Bas S a in t-L a u re n t et 
t i r é  s u r une banque  canad ienne  
ou  une  Caisse p o p u la ire  D es ja r. 
d in s .

Nous sommes en mesure de vous donner 
un service am élioré dans 

notre nouveau local.

POPULAIRE GARAGE A PRIX TRES POPULAIRE!

$225.00
EN BOIS, 10 x 20, usagé, non installé $ 150.00

EN BOIS 10 x 20, installé
M A T L -

CORDIALE BIENVENUE A TOUS
LOCATION POUR LA SAISON

P o u r aussi peu que $75.00 in s ta llé  avec 

o p t io n  d 'a c h a t ju s q u 'a u  1er a v r i l. BELÜVANCE Inc.,  tL  _

paul dionne
192 est, St-Germain 723-7877 RIMOUSKI, P.QTel. 723-338022 Est, St-Germain,Rimouski

"  . •:>•
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Nouveau local :
74 EST, ST-GERMAIN 
R I M O U S K I

:Les so u m iss io n n a ire s  p o u rro n t 
se p ro c u re r  le  c a h ie r des charges à 
e t a u tre s  d o cu m e n ts  à c o m p te r  de ; 
v e n d re d i, le 8 décem bre  1967 a u ­
p rès du D ir c tc u r  des A ch a ts , M . 
Y v e s  M a rm  en, 111 ouest, rue  St- Ç 
Je a n -B a p tis te . R im o u sk i.

t
i

SI C’EST POUR 
UN CADEAU 
NOUS 
L’AVONS !

il

La C o m m iss io n  S co la ire  R ég io ­
n a le  du Bas S a in t-L a u re n t ne s 'e n ­
gage à a cce p te r n i la p lu s  basse, 

des o ffre s  reçues et 
rése rve  égale-

n i aucune  
o u v e rte s  : e lle  se
m e n t le d ro it  d 'a c c e p te r to u te  so u ­
m is s io n  en to u t ou en p a rt ie .

.

Le  T décem bre  1967.

J E A N -F R A N Ç O IS  L E L IE V R E .
Secrétaire-trésorier.
contrôleur
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SU R  H Y P O T H E Q U E S

T a u x  ra ison n a b le s  
S e rv ice  ra p id e

S ’A D R E S S E R  A  ;
R A Y M O N D  D ’A M O U R S  

723-2543 
16, C a th é d ra le

g
»

Z 160, ST-GERMAIN 
RIMOUSKI -  723-5075

B

/ >POUR UN DECOR CONFORTABLE 
ET RAFFINE VISITEZ CES 
DEUX BOUTIQUES

R im o u s k i PHARMACIE REXALL- MARQUIS

ri • : ' V39=



OUVERTURE, le jeudi 1 décembre, à 10 hrs. a. m.
M AGASINEZ DANS UNE
AM BIANCE REPOSANTE l'addition d'un troisième magasinUn plus grand pouvoir d'achat avec

vous garantit
O SUR UN TAPIS VELOUTE

9  AU SON D UNE DOUCE MUSIQUE

a  DECOR ENCHANTEUR
JAM AIS  VU AUPARAVANT

» UN PERSONNEL SOIGNE
ET EXPERIMENTE

LES MEILLEURS PRIX D E LA RÉGION
Rien n'a été épargné pour obtenir la confiance d'une clientèle aussi distinguée.

TIRAGEe CADEAU AUX 2000 PREMIERS CLIENTS® SERVICE COURTOIS
ET EMPRESSE

8  CHOIX INCOMPARABLE

»  QUALITE SUPERIEURE

6 P résentation de m archandises
conçue pou r fa c ilite r
vo tre  m agas inage .

O VASTE TERRAIN DE
STATIONNEMENT d accès fac ile
à votre  d isp o s itio n

•  PORTES ELECTRIQUES
fa c ilita n t l'en trée  et
la sortie  du  m agasin .

Télévision en couleur
UNE VALEUR DE

•  LIQUEUR SEVEN-UP SERVIE GRATUITEMENT

•  DES BA LOU N ES - DES CHIPS - DES PEANUTS
donnés gratuitem ent aux enfants
accompagnés de leurs parents

« DE LA MARCHANDISES GRATIS

$950.00
EN PLUS GAGNEZ $100.00
A TOUTES LES SEMAINES

1 PRIX DE $25.00, le jeudi
2 PRIX DE $25.00, le vendredi
1 PRIX DE $25.00, le samedi

C haque d o lla r d 'a ch a t vous d o nne  d ro it
à un b ille t pour le tira g e .

PLUS VOUS ACHETEZ
PLUS VOUS AVEZ DE CHANCES

DE GAGNER

DES SPÉCIAUX
INCOMPARABLES

Visitez Qp et vous l’adopterez
AVEC LES COMPLIMENTS DES MAISONS D'AFFAIRES SUIVANTES

DOMTAR Félicitations de Tél. 723-7877

Construction Materials Ltd.

N C R BELLA VA N C E IN CRep J -R. Roussel

192 est, St-Germain
RFMOUSKI487, ave Cathédrale

R I M O U S K I 724-4550
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'.. Â m ite& HUN SUPERBE MARCHE
DES PLUS MODERNES
DANS LA PROVINCE
DIGNE D'UNE
POPULATION TELLE
QUE RIMOUSKI
ET SES ENVIRONS.

86888

du MARCHE
376, rue de la Cathédrale

RIMOUSKI, P.Qué.
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le progrès du golfe, rimouski, 7 décembre 1967

béL Le Père Noël adore 
toutes les gâteries !
DÉLICES À  L A  M O D E  DE N O Ë L

■ ' T *

r -  ■
t l

g "  •;4
«

>• .-V-
-'■> r V v . aux in g re d ie n ts  secs 

p o u r h u m e c te r pu is  
les canneberges
m o u le  de 9 pouces x 5 et cu ire  
a 350 F., 65 à 70 m in u t 
ch e r et ta r t in e r  de b e u rre

•t b rassvi

r-v -rv . 1 in c o rp o re r 
V e rse r dans

S. I ' ]
un■

V

P â tisse rie  veu t d ire  fa n ta is ie  s u rto u t à N oel l'o ccas ion  rêvée 
de d o n n e r l ib re  cou rs  à l 'o r ig in a lité  Ne lim ite z  s u rto u t pas v o tre  
im a g in a tio n  e t vos ta le n ts  à l'a rb re  de N oel ou  à la c o u ro n n e  de 
la p o rte  d 'e n tré e , m ais parez v o tre  m enu .1 la m ode de N oe l '

Que d ir ie z -v o u s  de pa ins a rt is t iq u e m e n t décores, aux c o u le u rs  
I ls  so n t to u t aussi dé lec tab les  à l'o e il qu 'a u  pa la is . A u  

tre  a va n ta g e  lo in  d ’ê tre  nég ligeab le  ils  se p ré p a re n t à l'a va n ce  et 
se p iq u e n t d 'ê tre  là quand l'occas ion  se présente

G rands et p e tits  ré ve n t de gâ te rie s  tendres et riches a la lo is  
R in  de p lus s im p le  que d 'accéder à leurs dés irs  Bien sûr. saveur 
et p a rfu m  s e ro n t assurés g râce  à v o tre  bonne  renom m ée m ais 
l'e m p lo i d in g ré d ie n ts  de p rem iè re  q u a lité  te ls oeu fs  b e u rre  can 
neberges. e tc

A v o tre  in te n tio n . M adam e, les économ is tes m énagères de la 
S e c tio n  des con so m m a teu rs  du m in is tè re  de l 'A g r ic u ltu re  du Ca 
nada vous p ré se n te n t tro is  recettes de pa ins de N oe l pa in  a u x  ce. 
rises, pa in  a u x  n o ix  et aux canneberges, s to ll en a u tr ic h ie n  Vos 
g o u rm a n d s  n 'a u ro n t que l'e m b a rra s  du ch o ix  '

V : ‘
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•  stollen autrichien
tasse île  la it  chaud  
tasse d 'eau  
tasse de su c re

K
‘ .

55 de N o ë l? i
i tasse de beu ri 

I lA c a th é  de sel 
l e  A thé  de sucre  
i tasse d 'eau  tiède
1 e n ve lo p p e  de le v u re  rap ide
2 oeu fs  b a ttu s  

I : , à

>■ V
M ir i

■w
if ,  ■

5 tasses de fa r in e  to u t3 usage
tasse île  ra is in s  secs, ape 
pines

1 tasse d 'é co rce s  c o n fite s  
dés
tasse de ce rises c o n fite s , ha. 
chées
tasse d 'am a n d e s  m ondées, 
hachées

I c. à ta b le  de zeste de c itro n  
râpé

b e u rre  fo n d u  
su cre  et ca n n e lle

n 'est pas a nég lig e r non p lus
I ' .

. XV
t'Mm ‘ o

/
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cerises et n o ix  de 
fa r in e  T a m is e r reste  de fa rin e , 
p o u d re  à pâ te  et sel. B a ttre  oeu fs  
et sucre  ju s q u 'à  co ns is tance  e. 
paisse et m ousseuse y  in c o rp o ­
re r  les in g ré d ie n ts  secs en a l­
te rn a n t avec le liq u id e  et a jo u  
te r  le b e u rre  In c o rp o re r  ce ri 
ses et n o ix  V e rse r dans un m o u ­
le g ra issé  de 9 pouces x 4 et 
c u ire  à 325 T e n v iro n  KO m i­
nutes T ra n ch e r et ta r t in e r  de 
beurre .
N o te  Si dés iré , cu ire  dans 3 
bo ites  à po u d re  à pâ te  de 5 p o u ­
ces de h a u te u r à .325 T . 35 à 
40 m inu tes

I tasse deÜ i pain aux cerises
1 boca l (6 onces) de cerises au 

m a ra sq u in , en dem ies
* 4  tasse de la it
*/2 tasse de n o ix  hachées
2 tasses de fa r in e  to u t usage 

tam isée
2 c. à thé  de po u d re  à pâte 

‘ s c à thé de sel
1 o eu f

\  tasse de sucre
2 c. A tab le  de b e u rre  fondu  

E g o u tte r  les cerises et a jo u ­
te r  s u ffis a m m e n t de la it  au jus 
p o u r o b te n ir  1 tasse E n ro b er

A  / < .  'J *  •»-

« k  \
TS

G lace
2 tasses de su c re  à g la c e r tam ise
1 c à ta b le  de ju s  de c itro n
2 c. A ta b le  de la it 
ce rises c o n fite s  
am andes

M ê le r la it ,  eau, sucre , b eu rre  
et sel. R e fro id ir .  D isso u d re  I c 
à thé  de su c re  dans l ’eau tiède, 
s a u p o u d re r de le v u re  et la isse r 
reposer 10 m in u te s  M ê le r  p ré ­
p a ra tio n  au la it ,  le v u re  e t oeufs. 
In c o rp o re r  g ra d u e lle m e n t à deux 
tasses de fa r in e  A jo u te r  fru its ,  
zeste et s u ff is a m m e n t de fa r in e  
p o u r o b te n ir  une p â te  m o lle  
R e nve rse r s u r  une p la n ch e  f a r i ­
née et p é t r ir  e n v iro n  10 m in u te s . 
F açonne r en bou le , p la c e r dans 
un bo l g ra issé  et b a d ig e o n n e r de 
b eu rre . C o u v r i r  e t la isse r d o u ­
b le r  de v o lu m e  dans un e n d ro it 
chaud  (85 F ), e n v iro n  1 heure 
E n fo n ce r le p o in g  dans la pâte, 
d iv is e r  en 2 et a b a isse r en ova 
le de 12 pouces x 8. B a d ig e o n ­
n e r de b e u rre , s a u p o u d re r de 
sucre  et de ca n n e lle . P lie r  en 2. 
sc e lle r les b o rd s  et p la c e r su r 
une  p laque  A b is c u its  gra issée. 
C o u v r ir  e t la isse r à nou vea u  dou . 
h ie r  de v o lu m e  C u ire  A 350 F . 
35 à -10 m in u te s . R e fro id ir .  M ê ­
le r  sucre , ju s  et la it  En g la ce r 
le s to lle n  tiè d e  et d é co re r de ce­
rises et d 'am andes.

X

P auvre  B onhom m e N oë l q u i n 'en  f in i t  p lu s  de m o n te r  et de des­
cendre  les chem inées ! P o u r le  ra v iv e r , les é co n om is te s  m énagères 
de la  S e c tio n  des co n so m m a teu rs  d u  m in is tè re  de l ’A g r ic u ltu re  du 
C anada suggèren t aux e n fan ts  sages de la isse r to u t  p rès des bas 
de N o ë l que lques tranches de p a in  au x  cerises et un g ra n d  ve rre  
de la it .  A p rè s  to u t, le père  N o ë l m é r ite  b ien  un ré v e il lo n  lu i aussi.

* pain aux noix 
et aux canneberges

I tasse de canneberges. en de- 
m ies

Va tasse de sucre  
1 tasses dp fa rin e  to u t usage 

tam isée
4 c à thé de poudre  à pâ te  
1 c. à thé de 

34  tasse de sucre  
1 c. à tab le  de zeste d 'o ra n g e  

râpé
Vt tasse de n o ix  hachées 

I o e u f b a ttu  
Va tasse de la it  
Va tasse de ju s  d 'o ra n g e  
Va tasse de b e u rre  fo n du  

M ê le r  canneberges et ' 4 tas- 
se de sucre. T a m is e r les in g ré . 
d ie n ts  secs e t Va fasse de su cre  . 
in c o rp o re r zeste et n o ix  M ê le r  
oeu f. la it ,  jus et beu rre , a jo u te r

DÉTENTE
CONFORTABLE se
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J
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Pour tou te  fem m e, lo coquet- 
te tenue d in té rieu r est désor­
m ais ind isp e n sa b le . Voici une 
nouveau té  créée spécia lem ent 
pour vous donner con fo rt et 
é légance. Coupée dans un 
tissu arne l • ny lon  brossé 
Coloris :

A L'AFEAS DU BIC-  '
•A/  Vr .  v

M lle  N ico le  B erge ron , m o n itr ic e , les m em bres p a r une dé m o n s tra  
du M ou ve m e n t E d u ca tio n n e l des 
A d u lte s  du Q uébec à R im o u s k i, 
in v ité e  du ce rc le  de l'A F E A S  du 
B ic, à sa d e rn iè re  assem blée m e n ­
suelle , a p a rlé  du  rô le  de la  fe m ­
me dans le m onde d 'a u jo u rd 'h u i 
E lle  d é ta illa  les avan tages à s u i­
v re  les cou rs  de p s y c h o -c u ltu re  la 
dispensés pa r le M E A Q .

M adam e L.-P. C aron , in té ressa  bre.

l io n  su r l'a r t is a n a t

P résen tem en t, des dam es su; 
ven t les c o u rs  de c o u tu re , t ro i 
s ièm e année, d ispensés pa r M lle  
C la u d in e  C ô té , de T ro is -P isto les

melon, jaune et rose 
Tailles : P.M.G.y  :

$ 35.00 V u  l'a p p ro c h e  ra p id e  des Fêtes, 
p ro ch a in e  

l'A F E A S  se t ie n d ra  le 13 décent-
deassem blée

N
t * \  /
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Offrez pour Noël 
de la douce et fine 

LINGERIE . . . J U L I E N
>, COURTIER D 'A S S U R A N C E  AGRÉÉ

A djo in te
w .

r es* CARMIN LAMARRE, courtier
| Expertise et adm in istra tion
* de portefeuilles d'assurances générales

A

f^uj^on^çttSn^. . . E N  VISITANT NOTRE RAYON, 
VOUS TROUVEREZ PRESENTEMENT 

D’HEUREUSES SUGGESTIONS.

A S S U R A N C E S -V IE  . IN C E N D IE  
A U T O  - R E S P O N S A B IL IT E  
R IS Q U E S  D IV E R S  . ETC .

147, rue St-Germaln 
C P 69

RIMOUSKI

t 724-4127 
Rimouski, Qu#.
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A u  Bas S ain t-L au ren t
UNE HEUREUSE NOUVELLE !

P o u r m oins d ’ un d o lla r ,  
partag ez v o tre  jo ie  avec  
ceux qu i vous sont c h e rs !

UNE FILIALE DE LA FONDATION  
CANADIENNE MEDIC-ALERT

U

v > y
n

Le tra va il v ita l c n trp r is  par la membres. 
Fondation canadienne M édic-A Iert 
est placé sous le patronage de 
l ’Association des Assureurs-V ie du 
Bas Saint-Lauren.

La semaine du 4 décembre est 
le com m encem ent de la campa­
gne d ’ in fo rm a tio n  dans toute la 
rég ion de R im ouski.

Cette campagne est destinée à 
fa ire  savo ir au pub lic  que toute 
personne qu i a un problèm e mé­
dica l quelconque, une allerg ie il 
un m édicam ent ou un handicap 
de v ra it po rte r un m édaillon pour 
que le personnel médical, la p o li­
ce e t autres soient au courant de 
son problèm e pa rticu lie r, en cas 
d'urgence.

Il existe plus de 200 conditions 
qu i ne sont pas évidentes et qui 
peuvent a vo ir des conséquences 
sérieuses et mêmes m orte lles si 
elles ne sont pas connues en cas 
d ’urgence.

On estim e qu 'une personne sur 
cinq appartiennen t à cette caté­
gorie.

Les assureurs-vie qu i, sur une 
base nationale, servent environ 10 
m illio ns  d ’assurés au Canada, cher­
cheron t à encourager ceux qui 
ont un problèm e médical non-ap­
parent à deven ir membres de la 
Fondation canadienne M édic-A Iert.

Les membres de la Fondation 
M éd ic -A Ie rt reço ivent un bracelet : 
ou un co llie r, en acier inoxydable, | 
au dos duquel est gravé une mon- ! 
lio n  du problèm e spécifique du 
po rteur, te lle  que “ d iabète", a lle r­
gie à la “ p é n ic illin e ", “ porte des 
verres de con tac t” , "resp ire  par 
le cou” , etc. S u r l ’au tre  côté les 
m ots “ M éd ic -A Ie rt ”, sont gravés, i 
ainsi que l'em blèm e médical re­
connu un iverse llem ent, qu i est cm- j 
p loyé par la profession médical. !

Des renseignements com plets f i ­
gu ren t égalem ent sur un c e r t if i­
cat de poche fo u rn i A tous les ;

Laurent se sont fam ilia risés avec 
La Fondation M éd ic -A Ie rt d irige  le program m e et la façon dont 

un centre d ’ in fo rm a tio n  et acccp- ; les hab itan ts de cette com m unau­
té les demandes de renseignements té peuvent y adhérer, 
téléphoniques, à ses fra is , 24 heu­
res sur 24. Chaque m édaille  porte plus amples renseignem ents ainsi 
un num éro de série gravé sur que des form ules de demandes 
l'envers a insi que le num éro de d ’adhésion auprès de vo tre  agent 
téléphone du centre d ’ in fo rm a tion . , d ’assurance-vie. La Fondation ca 

Tous les membres de l ’Associa- nadienne M éd ic -A Ie rt se trouve  à, 
(ion des Assureurs-V ie du Bas S t - *176 St-Georges, T o ron to , O ntario .

Après 6h. p.m. jusqu'à 4h. 30 a.m. et toute 
la journée du dimanche, vous pouvez 
appeler à peu près partout au Québec pour 
moins d’un dollar (tarif pour les 3 premières 
minutes). Ainsi, un appel à Montréal entre 
les heures ci-haut mentionnées, coûte 
95c pour trois minutes. Consultez votre 

annuaire de téléphone concernant les 
tarifs réduits de nuit.

Vous pouvez vous p rocu re r de

.QUËBEC-TBIËPHONE
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En l’église de Saint-Octave de 
Métis, le 9 septembre, fut béni 
le mariage de Mlle Marielle Four­
nier, fille de M. et Mme Hervé 
Fournier, et M. Julien Vallée, fils 
de M. et Mme Arthur Vallée, de 
Scpt-llcs. A  l’issue de la réception 
à l’Auberge de la Colline à Price, 
les nouveaux époux partirent en 
voyage de noces à New-York et 
Atlantic City. Ils résident mainte­
nant ù Sept-Iles.

LES C ER TIF IC A TS-C A D EA U X  
R EITM A N 'SJ MMtwn

/tnün/t '/// </
r é s o lv e n t  v o s  p r o b lè m e s  d e s  F ê te s  

D is p o n ib le s  e n  v a le u r s  d e  $2 .5 0 . $5  00. $1 0  00 

e t $25  00  à to u s  le s  m a g a s in s  R e itm a n 'sf/fri J f  I t  'I

160, ST-GERMAIN RIMOUSKI 723-6517
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N om ination  à 
l'Hydro-Québec Pour qui 

veut mieux 
la Meteor 68

m
*
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m6 '•< •

Sfe’ a
le luxe Mercury à prix ordinaire

M. Lionel Lavoie, M.Sc.C . de 
Rimouski, gérant de la Comptabi­
lité  et de la Facturation de la re­
gion Matapédia de l'Hydro-Qué- 
bec, vient d'être nommé Directeur 
de la  Comptabilité Générale —  D i­
rection Générale Finance et Comp 
tab ilité  — au Siège Social de l'Hy- 
dro-Québec à Montréal. Monsieur 
Lavoie, qui occupe déjà ses nou­
velles fonctions, succède ainsi à 
ce poste à M. André Ladouceur, 
nommé Directeur des Magasins — 
Direction Générale Approvision­
nement — au Siège Social à M ont­
réal.

Originaire de Mont-Joli (16 ju il­
let 1923), M. Lavoie a obtenu en 
1948 une Maîtrise en Sciences 
Commerciales de la Faculté de 
Commerce de l’Université Laval 
à Québec. De 1948 à 1952, il fut 
professeur de Comptabilité et de 
Mathématiques à l'Ecole de Com­
merce de Rimouski. Il enseigna 
également les mêmes disciplines 
à l'Ecole Technique de Rimouski.

M. Lavoie fa it carrière dans 
l'adm inistration depuis 1952, année 
où il entrait à l'emploi de la Com­
pagnie de Pouvoir du Bas Saint- 
Laurent à Rimouski. D’abord af­
fecté au service des Abonnés, il 
passa ensuite aux Systèmes et mé­
thodes, puis il devint Vérificateur 
interne. Comptable général et 
Comptable en chef-adjoint. Apres 
la nationalisation, M. Lavoie fut 
Comptable en chef, puis, jusqu'à 
ces derniers temps, il était Gérant 
du service de Comptabilité et Fac­
turation de la région Matapédia 
de l ’Hydro-Québec à Rimouski.

En plus de ses nombreuses oc­
cupations professionnelles. M. La­
voie s’est vivement intéressé au 
Club Récréatif des employés. Pré­
sident fondateur de cette associa­
tion, il en téait l ’an dernier Pré­
sident honoraire II a toujours sui­
v i de très près, quand il n 'y par­
tic ipa it pas lui-même, chacune des 
activités qui réunissaient les em­
ployés. Sportif accompli, il s est 
mérité les honneurs à maintes re­
prises. Il a participé à plusieurs 
activités sportives du Club Récré­
a tif des employés en plus de pra­
tiquer le ski.

Très actif, M Lavoie a consa­
cré une grande partie de ses loi 
sirs aux forces de réserve de l ’A r ­
mée canadienne. Il y est major, 
commandant en second des Fusi­
liers du Saint-Laurent (5e ba ta il­
lon, Royal 22e régiment).

Toujours soucieux de se per­
fectionner, M. Lavoie s'est régu 
lièrement inscrit à de nombreux 
cours spécialisés qui lui ont per­
mis d'ajouter à son expérience, 
une compétence que l ’Hydro-Qué­
bec vient de reconnaître en lui 
confiant une Direction importante 

Siège Social. Au nombre des 
cours qu'il a suivis, mentionnons 
seulement un cours sur les pro­
grammateurs et machines électro 
niques à Dayton, Ohio, des cours 

adm inistration de l'Armée ca­
nadienne, des cours du Alexander 
Hamilton Institute et de l'Hydro- 
Québec.

Marié en 
Rioux, M. Lavoie est père de 5 
enfants : France. Céline. Marthe, 
Gilles et Guy.
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La Meteor 68 est synonyme de puissance, de luxe et 
d'économie. Elle possède l'a llu re  de la Lincoln Conti­
nental, la tenue de route et le confort de la Mercury . . . 
mais son prix concurrence celui des vo ilures ordinaires. 
Elle roule avec une douceur et dans un silence incom­
parables grâce à son empattement de 123", le plus long 
qui soit dans sa catégorie. 17 nouveaux modèles 68,au 
choix. La Meteor 68 offre tout ce que vous pouvez dé-

sirer dans une voiture . . .  et pour moins cher. Vous bé­
néficierez aussi de la fameuse garantie Ford en trois 
points, de 5 ans ou 50.000 milles. Voyez un concession­
naire Mercury et découvrez les mieux pensées des 
voitures de prix ordinaire.

La M eteor, un produit Mercury.

Les voitures 68 les mieux pensées... 
nous les avons.Venez les voir!

au

oi3 nr

Chez un concessionnaire Mercury, voyez les COUGAR, MERCURY, METEOR, MONTEGO, FALCON, CORTINA.en

LTÉF M E R C U R Y(MET1948 avec Thérèse 363, St-Germain Tel. 723-3327
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C O U V E R T U R E
de notre NOUVEAU L

C

Venez voir la ligne complète des
appareils KODAK

® CAMERAS ® CINE-CAMERAS 
® PROJECTEURS •  FILMS, ETC.

Promotion POLAROID- 1 . :i»r i
VENDREDI ET SAMEDI, S et 9 décembre 

Démonstrat ion . gratuite
' ïJ

m

: 1 C A M E R A  P O L A R O ID

Modèle 220
* 3 .-* *

Photos en blanc et noir 15 sc 
et en couleurs 60 sc.
Une valeur régulière 
de $89.95 pour

V VEnsemble de cadeau  K O D A K  
IN S T A N M A T IC  104 8 r 95$

a
ni

~ i
Une valeur régulière 
de $24.50  
SPECIAL DES FETES 19. r _ = r - l9 5S

FAITES VOTRE P R O V IS IO N  
DE FILMS POUR LES FETES6 sI ■

•  Films couleur 
Type 108 

Prix régulier $6.45

® Films blanc et noir 
Type 107

Prix régulier $3.25
&  #FILM K O D A C H R O M E  2 E

Ensemble de cadeau

C iné-C am éraSUPER 8mm
£ $10.»o$ 5 . 5 °  22  p o u r p o u rKODAK 

'•M 12"
■g?

hîê5>
t ient dons le creux 

de la main.
pour APPAREIL

Cfl SWINGERUne valeur 
de $47.759 5S Le cadeau dans " i ’vent 

Prix régulier $24.95aa
\

95$ yG RAND
SPECIAL
d’ouverture

50 EN SPECIAL DES FETES$
Une valeur de SI 1.80

Minolta Âutopak 500
Ensemble Bel & Howell <r

ftfi
\

L'APPAREIL  
Ç U î  PENSE 

POUR V O U S  !C om prenant :
<

Une valeur dee CINE-CAMERA
Super 8m m , m odèle 8 4 2 9  
com plet avec

® POIGNEE MOTRICE

e  BATTERIE

s LAMPE ECLAIR

ETUI POUR CAMERA

•  PROJECTEUR
Super 8m m , m odèle 346

® FILMS Super 8mm

© ECRAN de projection  
4 0 ” x 4 0 ” sur trépied

Une voleur de 3 1 3 .6 5  pour

J U1
i r mirvolla

$ 6 3 .9 0A o T O O û k

500 % -y étui indu

,r JpSpwwsw»*
95S

v Æ \ sGRAND SPECIAL

7 . Le cadeau idéal pour votre épouse. 
Conservez les moments agréables de 
la vie familiale.

;
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J i VASTE C H O IX

D'APPAREILS

aussi réputés que . .

1st
95r $

NICON CANONou $ 1 8 .8 5  par mois 

PLAN BUDGETAIRE 

N om breux autres spéciaux

S L 3  - y 1I

. . .  J I

192 est St-Germain
R I M O U S K I  

tel. 723-7877
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Voisin de l'H ôte l Georges VI
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Trois spécialistes en pêcheries 
p arlen t des richesses de la Gaspésie

Le hasard a m is sur mon chu 
m in, récem m ent, tro is  personnali­
tés engagées dans les techniques 
de pèche et F océanograph ie-b io lo­
gie Deux Français, M M . André 
Toum elin et H enri Padellcc, qu i 
venaient de passer deux mois en 
Gaspésie (G rande-R iv iè re) et aux 
Iles-de-la-M adeleine, pour des es­
sais de pêche a la lum ière dans 
le cadre d 'un program m e con jo in t 
de recherches en pêcheries fédé- 
ra l-p rov inc ia l (75-25% ). On a mê 
me o ffe r t à l'un  d 'eux  la d irec ­
tion du fu tu r  navire-école en cons- biologiques et un c e rtif ic a t supé- 
truc tion  à Sorel po u r l'Ecole des rie u r en science biologiques-m a- 
Pècheries de G rande-R ivière. Sa rines (océanographie) et pèche é- 
réponse7 Un large sourire. Il j lectrique 
deux mois pour ré flé c h ir Ils ont 
fa it ha lte  à mon bureau en re 
tou rnan t en France

ta lio n  et l'A g ric u ltu re ). Elle p ré­
senta un exposé de ses expériences 
à la pêche à la lum ière (fru c tu e u ­
ses), du 16 août au 29 octobre 
1966, i) l’entrée de la Baie des 
Chaleurs et dans les eaux en\ i- 
ronnant les lles-de-la-Madeleine, 
avec la co llabo ra tion  lib re  de tro is  
sonneurs québécois Gaspésienne 
d 'o rig ine , M lle  G au th ie r après ses 
études un ive rs ita ires  à M ontréa l, 
f i t  un séjour de quatre ans à M a r­
seille et à Ham bourg ou elle dé­
crocha un baccalauréat en sciences

en tifique. Le D r I-.vclyn S h a u . de 
N ew -Y ork , é ta it ausi au nombre 
des lâO pa rtic ipan ts  de 11 pays. 
Douze docum ents étaient con -a ­
cres aux méthodes de pêche et I 
é ta ien t des comptes rendus d'ex 
périences po rtan t sur le com porte ­
ment du poisson vis-à-vis la lu ­
m ière et des d iffé re n ts  movens de

\  a il p o s it i: Li
en labo ra to ire  a son im pôt ta in  
a i-ie  entendu dire, mais ,i est e\ 
dent q u 'il fau t en s o rtir  pour t r i  
v a ille :  en m er et dénicher nos n 
sources riches et diversifiées 
poisson

La perspective du navire-ecuie
qu i s'en v ie n t, du porte leu qti: 

achève, du com plexe indus trie l d- 
pêcheries a R ivtère-au-Renard en 
tre tien d ro n l ils longtem ps , opti 
m isme de tra va ille u rs  acharnes

turcs, i.i nu it et monte en p m  title 
tie lune. Le vent ne doit pas île 
passer là  a 20 m illes. Les po liti 
ques imprécises ou le lent proces­
sus a d m in is tra tif gouvernem ental, 
quelque part, n 'ont pas donné sa­
tis fac tio n  en Gaspésie 
tifiques  préposes au protêt 
G auth ier a même ta it a llusion à 
une incidence syndicale Les es 
sa is  de pèche a la lum ière se font 
tie nu it Consentait-on (en certaine 
o ffic in e ) à é la rg ir les heures, le
tra va il engendrant double ta rit Lu competents, a qu i répugnent les 
recherche sc ientifique est tou jours jdépenses d argent isubvention- i 
un investissement qui rapporte  sans résultats po s itils  ' 
gros en pêcheries

De réponses vagues a certaines 
de nies in te rroga tions m 'ont laissé 
c ro ire  qu 'un c o n flit latent sape 
les m eilleurs volontés et la it fu ir  
les scientifiques determ ines a reva­
lo rise r leur province par un ira

'i
aux scien 

M IV

capture utilises iseine, bourse. ;i- 
lets m a illan ts, trappes)

Qui fre ine  le p ro je t ?
Ma jeune in te rlo cu trice  déta illa  

son exposé illu s tré  de graphiques 
sur la lampe sonar a filam en t con­
çue par elle d'après un principe 
frança is et réalisée par la com pa­
gnie canadienne E lectro  Pèche 

à l 'In s t itu t  | (M on tréa l) Elle aura it un avan­
tage sur la lampe a m ercure (Ja­
pon), protégeant de destruction  les 
popu lations de hareng et oouvant 
être efficace, par toutes tempéra

Andrée G A I I l l l l  if

DECESElle fu t stag ia ire 
S cientifique des pêcheries à H am- 

v ia  D orsa l, I bourg sous la d irec tion  du doc 
déçus de n 'a vo ir pu mener à bien t eur Halshand Elle est en charge 
l'expérience, faute de porte-feu. , j ' un pro je t to n ,o in t 
de senneur d ispon ib le  et qu une | v incta l sur l'in tro d u c tio n  de la pe­
sa ison trop  rude (deux mois trop  , che à la lum ière

Le 2t) novem bre, à âge tic v i  
ans. Madame Ican-bapli.stv Plan! 
(Justine U orriveau). tic Sainte-An
gèlefederal-pro-

PRÊTS HYPOTHECAIRES 
ET NIAGARA... Si S S ”
* *  * "  ET D HYPOTHÈQUES

N IA G A R A  LTÉE

dans le golfe
tard). Cependant, les quatorze pa- j Sa int-Laurent depuis mai 1965 
ges de leurs rapports  ind iv idue ls  | 
sont écla irants. Ils a im ent l'ac tion

A yant réalisé, bon gre. mal gn  . 
avec les movens du bord (en de

quotid iennem ent. Ils  durent t ra ­
va ille r au hasard du beau temps 
"C 'est fru s tra n t."  Heureux tou t de

pu de généreuses subventions fé­
dérales que certa ine ad m in is tra ­
tion  mène selon ses critè res), M lle  

même de signa ler que m unis de G auth ier eut la joie de 
m atérie l adéquat les pêcheurs ac- jcom m unication  à Bergen (rédigée 
c ro îtra ie n t leurs revenus au cha- personnellement en frança is, en 
p itre  du hareng, s ix  mois i an , anglais et en espagnol), tradu ite  
Les tro is  essais réussis leur ont j sur-le-cham p en russe sur instruc- 
valu des prises de hareng de 50 I t j0n q 'un j es v ice-présidents du 
à 80 tonnes chaque fois. Le sur ; congrès m ondial, M. I.V  N ikono- 
plus fu t rejeté, le senneur ne pou- row  sous-m inistre des Pêcheries 
van t en con ten ir davantage Ils jg  l'URSS, avec laque! elle s'est 
ont v is ité  le chan tie r m aritim e de longuement entre tenue aux pério 
Paspébiac où se c o n s tru it le porte - jg g  libres entre les ate lie rs de tra 
feu dont ils  ava ient besoin, tou t va j| |es exposés Une au tre  sci 
comme l'océanographe M onique 
G auth ier, de G rande-R iviè re, qui 
soupire après ce p e tit  navire  de­
puis deux ans déjà. Ils ont aimé 
la Gaspésie, ses gens aussi. Ils ont 
souhaité que la pêche à feu, qu i j 
se pra tique p a rto u t au monde, j 
dans les pays industria lisés, soit j 
à la portée des pêcheurs québe- | 
cois, do n t les revenus s'accrut- j 
tra ient. Ils  ont déploré que l'on  j 
paye si peu aux pécheurs pour i 
une liv re  de poisson, une nour- | 
r itu re  aussi n u tr it iv e  que la v ian- j 
de. On n ’a qu'à com parer avec la j 
France, la Norvège, la Russie a us-

vo ir su

maximum. 
A w su ra n ce  v ie

*
S’adresser a

M. .1. Lavoie, représentant 
4, D 'Y o u v ille , R im ouski 
Tel. 723-7397
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Le style espagnol bat la marche aux
• v ENCHERES CHERRIER

Un achat spécial nous permet de vous offrir ce mobilier  
de chambre à un prix extraordinaire.
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Des propos d ’une océanographe 
québécoise

Enchaînant, M lle  M onique G au­
th ier, une océanographe, attachée 
à la S ta tio n  B io log ique m arine de 
G rande-R ivière, depuis 1965, pour 
expérim enter la pêche à feu, s’ in ­
d igna it que des navires de C o lom ­
bie b rita nn iqu e  v id en t la Baie-des- 
Chaleurs, sous son nez, depuis 
deux ans, par la pêche à la lu ­
mière, po u r us iner le poisson sur 
l'au tre  versant, dans la province 
voisine, à Caraquet. A lo rs  qu 'on 
tâtonne au tan t po u r se m ettre au 
pas au p r i f i t  des Québécois.

Je l'in té rrog ea i sur son récent 
voyage à Bergen, Norvège, où elle 
fu t la seule Canadienne (à t itre  
personel) à p a rtic ip e r au congrès 
m ondial de la FAO  (O rgan isa tion 
des Nations Unies pour l ’A lim en-

Modèle 745 •  B u r e a u  t r ip le

•  C h i f fo n n ie r

•  Lit r é g u l i e r

•  T a b le s  d e  n u i t

•  Fini
A NE PAS MANQUER

GRAND SPÉCIAL DES FÊTES " A c c e p t o n s  é c h a n g e
c e r is ie r  e s p a g n o l

RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE PLAN BUDGETAIRE FACILE

LES ENCHÈRES CHERRIER, LIÉE
LE ROI DE L'ECHANGE

R I M O U S K I105. St- Tél. 723-7373ntiin
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Une rétrospective de I Association 
pour le progrès du Bas Saint-Laurent

%

\
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I KLu dix iém e ann iversa ire  de fon 
da tion de l'A ssoc ia tio n  pour le 
Progrès du G o lfe  et du Bas Saint - 
Laurent a donné lieu, a la d ix iè ­
me assemblée générale, à une 
trospective des réa lisa tions  et ;» 
une p ro jection  des p ro je ts

Le nom bre de sociéta ires (qua­
tre compagnies au dé pa rt) a tte in t 67 
soixante-douze, dont douze m em ­
bres de soutien, d ix -h u it  membres 
de la classe A représentant 
p lupart des indus tries  locales, 
quarante-deux m em bres de la clas 

B com ptant les personnalités 
les plus en vue de la rég ion 

L'accroissem ent du nom bre de 
navires passant le d é tro it  de Ca­
bot en h ive r (du 15 décem bre au 
15 av ril) , de quelque 100 duran t 
l'h iv e r 1059-60 le nom bre est pas 
sé à plus de 600 d u ra n t l'h iv e r 
1966-67 Q uant au vo lum e des ca r­
gaisons transportées il a subi la 
même progression. 500,000 tonnes 
en 1959-60 et 6 1*.- m illio n s  de ton 
nés pendant l 'h iv e r  1966-67.

A cette assemblée, il fu i men navagation d 'h ive r ; l'am é lio ra tion  
lion  des éd itions de brochures t i-  de la navigation entre les deux 
rées a plus de 6,000 copies pour 
fa ire  connaître dans le monde l'é-

X
nr.im'w.'ni El rrives de l'estua ire du S a in t-Lau­

rent , la réduction de l'accroisse-
r<’- vo lu tio n  dans la région du G olfe  ! ment des primes d ’assurance

La ré- h ive r (B N.A W arran ties péna li­
sant les arm ateurs poursu ivan t la 
nav igation  d ’h ive r sur le Saint- 

sommaire- Laurent et par des artic les appro- 
inent les activ ités  des hivers pré- , priés poursu ivre la pub lic ité  de 
cédents et indique les e ffo rts  réa-

;v Xt
H :> îen

\Mret du Bas S a int-Lauren t
cente d is tr ib u tio n  de l'étude N A ­
V IG A T IO N  DURING  THF. 19GG 

W IN TLR  résume

;« ?Æui
1 éùà|C3>

Fla navigation d 'h ive r et de l'évo- 
l.i lisés par le M in is tère  fédéral des lo tion  de la région, 

transports pour é ta b lir 
v iga tion  d 'h ive r efficace

v?
une nu

C'est M. Louis Dufresne, assis­
tan t du président de Québec C ar­
tie r M in ing , qui fu t réélu prési- 

la dent pour un autre terme.

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE— DEPUIS 1695
John de Kuyper & Son— Blended G in— D istillé  au Québec

se Les pro je ts
La prom otion continue de

î i i m m

en ûtanae foifhe
m

@ e •

Décès de
M. Charles Vignola

En l ’égise de Sainte-Jeanne 
d 'A rc , le 20 novem bre, M le curé 
M aurice Roy o f f ic ia it  au service 
funèbre de M. Charles V igno la , 
décédé, le 16 novem bre, à l'âge 
de 60 ans. Les abbés La zaire Le 
bel, de Saint-Dam ase, et Jean-M a­
rie Cham berland, de Saint-M oise, 
agissaient comme d iacre  et sous- 
diacre.

Le cercueil é ta it po rté  par M M  
Gérard Côté, A n to ine  H arvey, J o ­
seph M ichaud, Jean-B aptis te  V iens, 
Eugène H cppell, A da lb e rt Léves­
que. La c ro ix  é ta it portée par le 
maire, M. W ilg r id  R ioux.

M V igno la  laisse, ou tre  son é 
pou se, A ngé line  B ou lay, ses filles  
Mme Roger P erreau lt (Gemma) et 
Mme M aurice  S iro is  (G isèle), de 
M ontréal, B rig itte , M m e M arc 
Hcppell (Jeanne-M ance), R aym on­
de, de Sainte-Jeanne d 'A rc  ; ses i 
f ils  M arius et R aym ond, de Sainte- 
Jeanne d 'A rc  ; ses gendres M M  j 
Perreault. S iro is  et Hcppe ll ; sa 
soeur M a rtin e  (M m e C y r ille  La ­
voie), de Sainte Angèle ; ses 
beaux-frères et belles-soeurs M. 
C yrille  Lavoie, M m e Joseph V i­
gnola, de Sainte-Jeanne d 'A rc , i 
Mme A lphonse V igno la , de M ata- 
ne, M. E tienne Parent, de M ont 
réal, M et M m e Jean-Baptiste 
Boulau, M et M m e A lfre d  Boulay, 
de R iv ière-B lanche, M . et Mme 
Flzéar Deschénes, M  et M m e Hor- 
midas Savard, M m e Joseph B ou­
lay, de S a in te -F é lic ité , M . et Mme 
Anto ine Dubé, de Sainte Jeanne 
d 'A rc
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C'est comme cela qu'il vous les faut, c'est comme cela qu'on vous les offre . . . nos 
belles voitures de la série Ford. Et, nous avons tout pour vous les donner en excellent 
état. Voyez donc: un équipement électronique que nos plus importants compétiteurs 
de la province nous envient, un service parfait (depuis 33 ans que ça marche!), et une 
équipe reconnue pour son efficacité. Nous sommes responsables de nos clients 
depuis longtemps. Alors, soyez bien sûr que s'il vous en faut une . . .

I l  vaut mieux la prendre bonne 
prenez là chez...

^ A IO N N E J
\G T utômc>bue*- Inc.
' -----------  RIMOUSKI -----------

fi

130 ST. BARNABE, RIMOUSKI. P.Q. TÉL.: 723-2223

DISCOTHÈQUE À GOGO ,-F£ m » ï
V.

l'endroit le plus vivant et le plus populaire à Rimouski ; 
soyez dans le vent, rencontrez les amis à la discothèque 
pour danser et prendre un verre dans un décor original.

Voyez nos filles à GoGo danser 
dans des cages

y SJgmwmm
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AU GRILLLICENCIEE - ADMISSION GRATUITE 
Les moins de 20 ans ne sont pas admis

i

Suivez les parties de baseball et vos programmes fa ­
voris à la TV couleurs.

GOUTEZ A NOS HOT-DOG - SMOKED-MEAT 
ils sont délicieux.

M

A U  SALON BAR
vo ye z  et écoutez 

dons une  a tm o s p h è re  de  dé ten te  
le  fa m e u x

SC O PHONE
8 NOUVEAUX FILMS

r/

Hôtel du Boulevard
Rimouski 723-9231110, St-Germain
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Unité Sanitaire de RimouskiL'intervention du député Leblanc Clinique d ’imm unisation et de vaccination :
RIMOUSKI (U S.) : Vendredi 15 décembre, de 2 h. à 4 h p in 

Clinique antituberculeuse :
RIMOUSKI (U S.) : Mardi 12 décembre, à 1 h. 30 p.m.

Dans notre édition du 30 no­
vembre, nous avons publié le dos­
sier sur le Chemin de Fer Natio­
nal, constitué de toutes pièces par 
divers organisations du territoire 
sur les lacunes du service fourni 
dans le Bas Saint-Laurent par le 
CN. Ce docum ent avait été p ré­
senté, quelques jours plus tôt, à 
l’honorable prem ier m inistre du 
Canada par M. Guy Leblanc, dé­
puté de Rimouski au Parlement 
d’O ttawa.

Depuis, M. Guy Leblanc est in­
tervenu, pendant les débats, pour 
dem ander à l’honorable ministre 
des T ransports (M. Hellyer) si son 
m inistère prévoyait le rem place­
ment du train  Océan Limité, qui 
é tait supprim é depuis le 29 octo­
bre, Décision qui ne faisait qu’em ­
pirer la situation dont la popula­
tion se plaignait depuis quelques 
années au chapitre du service des 
Chemins de Fer National sur le 
territoire à l’Est de Québec. M. 
Leblanc cita de larges ex tra its de 
l’éditorial de M. Sandy Burgess, 
à CJBR, dont celui-ci : "C 'est la 
nouvelle absolum ent renversante 
rendue publique par le Canadien

National. Le service inadéquat, in- I l’opinion de son confrère M. San- 
suffisant et injuste, dont la popu- dy Burgess, en disant : “Encore 
lation se plaint depuis des années faut-il avoir des trains. Nous en 
et plus particulièrem ent depuis le 
début de L'EXPO, loin de s ’amélio­
rer irait en se détériorant. Nous 
ne pouvons plus douter que le 
National Canadien pratique de la 
discrim ination à l'égard de la po­
pulation de l’Est du Québec. ” Et 
M. Leblanc d 'ajouter : l'éditoria­
liste établit des preuves donne 
des faits pour dém ontrer la rai­
son ou les raisons des opinions ne du transport) ne 
qu'il exprim ait, notamment les dif- guère plus réjouissante. Ce n’est 
ficultés de réserver des sièges, des pas le CN qui prend du retard ; 
lits et des cham brettes à bord des ce sont ses usagers !" 
trains dans notre région, lorsque 
nous voulons nous rendre dans la 
capitale provinciale ou à M ont­
réal. Il a dit aussi : lundi soir, 
jour de la fête de l'Action de 
grâces, le train de 11.15 p.m., qui 
affichait complet depuis une se­
maine selon le bureau de Camp- 
bellton, com ptait 74 passagers seu­
lement sur une capacité de 300.

Ce sont des choses comme cel­
les-là, déclarait M. Leblanc, de- .
van t ses collègues au Parlement Scirtte-Jeanne Cl AfC 
d’O ttawa, qui ont incité la popu­
lation baslaurentienne, depuis 
nombre d ’années, à exprim er des 
critiques et à se sentir délaissée.

. "L’annonce de la suppression de 
ce train  n’était pas de nature à 
calmer les esprits et à encoura­
ger nos gens” .

avions peu ; nous en aurons de 
moins en moins. Que pouvons- 
nous y faire, sinon prétendre et 
môme prouver par des dizaines 
de tém oignages que les usagers 1 
du CN, en Bas-Laurentie, sont les j 
plus défavorisés des voyageurs. | 
Que le temps de l'EXPO 67 fut j 
pour eux un temps d'épreuve mais \ 
que l'après-EXPO (dans le domai- j 

s'annonce

%

m

Et le député de Rimouski fit 
é tat des résolutions de plusieurs 
conseils municipaux dem andant au 
gouvernem ent quelle atitude on 
entend prendre pour satisfaire la 
population de la région dont nous 
entendons parler dans tout le pays, 
depuis quelques années, dans le 
domaine du transport ferroviaire."

et pour cet achat? Voyez MFC
A v e z -v o u s  besoin  
d'argent pou r le ma­
gasinage des F êtes?  
Ou pour aller visiter 
v o tr e  fa m ille ?  D e ­
m an d ez  u n  p rê t de 
H o u seh o ld  F in an ce  
que v o u s  r e m b o u r ­
serez com m odém ent 
plus tard. A ppelez ou 
visitez 11FC au jo u r­
d 'hui.

Informez-vous de l'assurance vie sur prêts aux tarifs de groupe.

P l a n s  d o  r e m b o u r s e m e n t  m e n s u e lMonlint
du 12202436 30P'*!

$ . . .  $ . . .  $ . . .  $6 .12  $9.46
.......  18.35 28.37
.......  23.73 28.28 32 .86  51.24

44.13 , 69.21 
41.45 49.77 58.11 i 91.56

« 100
300
550A.G. 37.8831.65750

1000
79.3657.721600
99.2072.152000

109.12 .......  j
124.00 .......  I

79.362200
90.18 !2500Transaction. —  Mme Cyrice Gui- 

mond a acquis la maison de M. 
Bertrand Ouellet qui a quitté, la 
localité, avec sa famille pour aller 1 
vivre à Carleton.
Déplacements. — M. et Mme Adé- 
odat Pelletier, M. et Mme Charles , 
Ouellet sont allés à M ontréal pour 

M. Leblanc cita également l'é- assister aux service funèbre de 
ditorial de notre consoeur, Li- Mlle Anita Pelletier, 
sette Morin, du Progrès du Golfe,
en date du 16 octobre : “A l'âge te lle m e n t à Napierville. 
de la cybernétique , un service sister aux funérailles de Mme An- , 
d 'un autre âge”. L 'éditorialiste ri- j toine Pelletier (Blanche Guimont). 
mouskoise, affirm ait en chambre !
M. Leblanc, reconnaît des quali- j 
tés à cette compagnie de la Cou- j 
ronne qu 'est le National Canadien.
Elle vante ses réalisations des der-

I t i  »|iem«n|$ ci J e ilv t. compr e n n l  c jp iljl rl in tfr tb . to r t  b l i l i  
n ;  4 rtm bounem ^ni normal Le coût de i M turmce p 'e tt p i i  compris.

Encore ce
mal HOUSEHOLD FINANCE^
de dos Zll RIMOUSKI

136, rue St-Germain—Téléphone 723-6585
(à côté du magasin Zeller's)

Demandez nos heures d'ouverture le soir

MM. Jean-Baptiste Pouliot, at-iancinant? pour as*
S i TCV* * o u ffrez  de m al de 
don. « l a  e*t p eu t-* tre  dû 
à de l'ir r ita t io n  des voice 
u rin a ire*  e t  k des troubles  
de la  vess ie . D ans ce cas, 
les P ilu le*  D odd's pour le* 
R ein s p eu ven t a id er à 
vous sou lager . Le* P ilu le*  
D odd’s s tim u len t le* rein», 
ce qui a id e à so u la g er  la 
cau se  du m al de due. V ous  
voua s en tez  m ieux et vous 
vous reposez m ieux . Vous 
pouvez com p ter sur le* Pi­
lule* D odd’s pour le* R ein s.

Pour
OFFREZ

UN CADEAUs»ni ères années ; elle vante aussi le 
rôle que le Canadien National a 
joué dans le succès de notre EX­
PO, mais en term inant elle traite 
des même questions et partage

»

(M:■:<
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y. GUITARE

ACOUSTIQUE 

à partir de 15.00

X
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3 A.
E SACCORDEON OB

* * « >. ■ •

PIANO 50.00 r ELECTRIQUE■*>r.
à partir de 1>>Xj à partir de% <r.S :» rW' ' ■

.-5i . 3 5 .0 0«BOUTONS 22.00a portir de
SA X O PH O N ESA.

A L OCCASION 
DES FÊTES

LE PLUS G R A N D  CHOIX 
DE DISQUES DE NOEL

^ R C A ,  CAPITOL, DECCA, 
8 |  LONDON, ALOUETTE, 
P i  COLUMBIA

T rom pette

M i

•y+d ' i

JP a partir de 2 2 5 .0 0w 0 partir de 4 9 . 9 5
DISQUES CLASSIQUESTl V IO L O N S• vols supplémentaires— conçus pour les 

besoins particuliers des, populations du réseau.
• tarif d'excursion des fêtes— permet de 
voyager à 50% du plein tarit, selon les règlements 
en vigueur qui en régissent l'application.
Le tarif habituel de fin de semaine demeure aussi 
en vigueur.
• tarif familial —permet aux membres de la 
famille de voyager pour la moitié du prix régulier. 
Pour plus de renseignements sur les vols supplé­
mentaires et sur les tarifs spéciaux consultez votre 
agent local QUEBECAIR.

qui demeurent ACCESSOIRES
DISQUES POPULAIRES

•  A m p l i f i c a te u r s
•  F lû te s  à bec
•  M u s iq u es  a bouche
•  L u tr in s
•  M é tro n o m e s
•  M ic ro p h o n es
•  M aracas
•  C a s tag n e t te s
•  Etc.

dans le vent

ORGUES ELECTRONIQUES ET ELECTRIQUES 
T .V .  -  PHONOS -  RADIOS, "RCA " . ETC 
ENREGISTREUSES "PHILIPS" ',  RADIOS, ETC. à partir de J Ç . 9 5

Guité & Ruesî Enr
destination: excellence 80 rue St-Laurent Rimouski Tel : 723-7534
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Décès
A la Maison de la Providence, I 

â Matane, le 27 novembre, à l'âge 
de 79 ans, Madame Alphonse Des­
chênes (Marie-Anne Paquet), de 
Saint-Octave de l'Avenir 

A l'Hôtel-Dieu de Hauterive, le 
27 novembre, à l'âge de 60 ans, 
M. Alcide Talbot, époux de ma­
dame Margueritte Germain, de 
Sainte-Thérèse du Colombier 

A l'âge de 82 ans, est décédé 
M. Joseph Leblond, de Saint-Paul 
de la Croix La dépouille mortelle 
fut exposée chez M. Lionel La­
croix, neveu du défunt.

|Nouveau commissaire 
districtuel du T. O. ù5£ >  •

nr.u u u ine je a n

ML tique religieuse, 
active h lu vie-

Maurice St-Pierre

de participation 
communautaire, 

agissait
comme maître de cérémonie à cet. 
te réunion présidée par Mlle Clo­
th ide Hupé. qui avait a ses côtés 
la v io  présidente Mlle Rouleau.

DEMENAGEM
it-

(Ancien local Pâtisserie Ste-Thérèse)A
•» I M  O U S K I

i ti

Par la même occasion, le nou­
veau commissaire districtuel du 

• son 
au Tchad)
Saint -Robert-Bel larmm où il ani­
ma les exercices spirituels d'un I 
triduum pour les fidèles.

724-4042258, St-Germain (64 Est)t •> . -
V I 11 prédécesseur oeuvrant 

séjourna trois jours à

du culte et du diocèseAu serviceDécès de M.
Jean-Paul Létourneau

Le 7 décembre, décédait à Fo- j 
resvillc. à l'âge de 20 ans, M I 
Jean-Paul Létourneau. de Saint-| 

fils de M. et Mme Hé-

( "est le T. R P Gilles Mitchell, 
â Cacouna. le nouveau 

districtuel des Ira-
Aujourd’hui, de plus en plus nombreux sont les édi­
fices publics entièrement chauffés à l'électricité. Non 
seulement ce mode de chauffage est-il des plus mo­
dernes, mais il est encore des plus satisfaisants. On 
le rencontre dans les immeubles les plus importants : 
les églises, les maisons à appartements, les centres 
paroissiaux, les écoles, les établissements commer­
ciaux et industriels. Dans plusieurs églises de cons­
truction récente, le chauffage à l'électricité s’est im­
posé comme étant le plus économique. Il est éga­
lement le plus souple et le plus efficace.

< apucm. 
commissaire
termtés du Tiers Ordre, a l'est du Mathn-u. 
Québec, qui a rendu visite aux 
fraternités tertiaires du grand Ri

honore Létourneau (Odile Rioux).
Le défunt laisse, outre ses pa 

rents, ses frères Reginald et Cè­
de rard, de Montréal, Jacques, de Ter ; 

reneuve, Gilles, de Gander, T.N.. I 
Mitchell a présidé une cére- ses soeurs Mme Gcrvais Dionne ' 

monte du ralliement en I église de (Fernende), de Saint Mathieu, Mme ; 
Sainte-Agnès, suivie d'une messe Gilles Giguère (Henriette), Mme 
et d'une homélie Au forum qui Gérard Riel (France), de Montréal, 
suivit, le Père Mitchell invita les Gine.tte, de Saint-Mathieu. Lui sur­
chrétiens a vivre leur foi cons. vivent aussi ses beaux frères MM. 
nomment et joyeusement. C'est Dionne, Giguère. Riel ; ses belles 
a porter témoignage qu on est soeurs Mme Régine! Létourneau ; 
encore le plus efficace mais cela (Rachel Tébergc), Mme Gérard Lé : 
suppose de l'étude, de la réflexion, toumcnu (Thérèse Gagnon), Mme 1 
une mise à jour de ses connais- 
sances en matière de foi de pra-

mousk
Fraternitéde laL invité

Saint Germain de Rimouski. le Pè
l e

'

Jacques Létourneau (Gahrielle Ga- 1 
gnon) -

La Cathédrale 
de RimouskiLe clergé du diocèse 

de Rimouski en 1867
f

Xi

xS G Mgr Jean Langevin. évêque de Rimouski 
M Edmond Langevin. Grand-Vicaire. .1 l'évêché .
M Nicolas Audit, Grand-Vicaire, curé de Carleton .
M. Germain-Siméon Marceau, curé de Saint Simon 
M Gabriel Nadeau, curé de Sainte-Luce ;
M Octave Hébert, curé de Saint-Arsène .
M Jcan-Cléophas Cloutier, curé de Cacouna .
M Moïse Duguay. curé de Sainte-Flavie .
M Lazarre Marceau, curé de l'Isle-Verte.
M Jean Baptiste Gagnon, curé des Trois-Pistoles 
M Pierre-Léon Layaye. curé de Rimouski ,
M Augustin Ladrièrc curé de Saint-Fabien 
M Louis Desjardins, curé de Grande Rivière 
M Jean-Baptiste Blanchit, curé de Saint Anaclet 
M. Adelme Bloum, curé de Bic ;
M Joseph Béland. missionnaire à la Pointe-aux-Esquimaux .
M Godefroi Gaudin, curé de Saint-Eloi .
M John-Patrice Col fer, professeur au Collège industriel .
M Edouard G ml met, curé de Percé .
M. Ferdinand La liberté, directeur du Collège Industriel 
M Ludger Blais, curé de Rivière-au-Renard .
M Pierre-Joseph Saucier, missionnaire â Restigouche.
M Joseph-Pierre Dumas, desservant ï) l'Assomption de McNider ; 
M. Napoléon Thivierge. curé de Saint-Epiphane ,
M. Pierre-Chs-Alphonse Winter, curé de Douglastown .
M Narcisse Gauvin. curé de Maria .
M François-Magloire Fournier curé de Saint-Modeste .
M Georges Potvin, procureur au Collège Industriel .
M Charles-Godefroi Fournier, curé de Paspébiac ;
M Pierre-Célestin Audet, curé de Saint-Octave ;
M Antoine Chouinard, curé de Saint-Mathieu ;
M Narcisse Levesque, curé de Port-Daniel ;
M Joscph-Omer Normandin. curé de Samt-Bonaventure ,
M Martial Richard Bilodeau, curé de Sainte-Anne-des-Monts 
M François-Xavier Guay, desservant à Sainte-Françoise .
M. Louis-Nicolas Bernier, curé de Cap-Chat ;
M. Luc Rouleau, professeur au Collège Industriel .
M. Joseph-Octave Perron, desservant à Sainte-Félicité;
M. Olivier Désiré Vézina. curé de Matanc ;
M François-Xavier Bossé, curé de Cascapédia ;
M. Joseph-Julien Auger, missionnaire à Natashquan ;
M. Damasc Morisset. curé de Saint-Pierre-de-la-Malbaie ;
M Octave Drapeau, vicaire A l'Isle-Verte .
M David Roussel, vicaire i) la Rivière-au-Renard ;
M Philippe Moreau, nouvellement ordonné

i
;it f< ' fil

a i V11
I:

ï t î f l IfIK
Ml

l.
Il

I Un véritable 
centre paroissial 
tout à l'électricité, 
I église 
Saint-Pie-X 
de Rimouski

y

Il est essentiel qu’un édifice public soit bien éclairé. 
Son importance même dans la vie de la commu­
nauté rend cet éclairage indispensable.

Hydro-Québec
ONT QUITTÉ LE DIOCÈSE

M. Pierre-Léon Layae. en septembre 1867 ;
M Godefroi Gaudin, en septembre 1867 .
M. Ludger Blais, en septembre 1867 ;
M. Narcisse Gauvin, en septembre 1867 .
M. Georges Potvin. en septembre 1868 ;
M. John-Patrick Golfer, en mai 1870 ;
M. Jean-Baptiste Blouin, en septembre 1870 ; 
M David Roussel, en octobre 1870
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ASPIRATEUR pour l ’AUTO E pargnez  2.99! F a b r i ­
ca t ion  tou t-cu ir ,  cô té  
fleur à paum e aérée. 
S u r-m a in  rem bou rré  
de 4 p ro tec teu rs .  A r ­
t ic u la t io n s  de d o ig ts  
p ré cou rbées ,  avec in ­
se r t ions  aux jo in tu ­
res. R obus tes  pouces  
à base ren fo rçée .

j d SPECIALZ v
Q u e l  p u i s s a n t
a s p ira te u r  corn- £ - 7  J
p a c t  à bas  p r ix !  r j
L é g e r ,  i d é a l  Rég. 7.98 
p o u r  to u te s  les 
au tos , e m b a rc a ­
t i o n s ,  r e m o r ­
ques. C o rd e  c a ­
o u tc h o u té e ,  15', 
a s s e z  l o n g u e  
p o u r  re jo in d re  
c o f f re  a r r iè re .  Se 
b r a n c h e  d a n s  
l ’a l lu m e  - c ig a ­
rette. V id a g e  fa­
c i le .  A u c u n  sac 
s u p p lé m e n ta i r e  
requ is .
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fou r .  M anche  en f rê ­
ne. P our d ro i t ie rs  ou 
gauche rs .
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6.98

ROBUSTE V O IÏU R ETTE ' y

COUVERTURE D’AUTO 
et  PORTE-COUVERTURE

599
PRIX 
CADEAU

E p a rg n e z  1.99! N ouveau  m odè le  '68. C hass is  p ro ­
f i lé  en p la s t iq ue  sou ff lé .  Pneus 5Vz" à f lancs  b la n c s  
a n t i -c re va iso n .  V o lan t  pos i t i f  d irec t, à k laxon  m i-  
ton . S iè g e  à deux  p laces. Idéa le  p o u r  c o n d u ite  
in té r ie u re  ou ex té r ieu re . 15 "  h; 3 2 "  I; 10"  I. V o itu -  
re t te  de  cou rse  im b a tta b le  ve r t -à -G O G O  à bas 
p r ix  im b a t ta b le !

La ine  pour cha leur ,  v iscose  
p o u r  d u ra b i l i té !  5 8 "  x 64". 
C o u tu re s  su r je tees . P la id  ro u ­
ge et vert. P o r te -couve r tu re  
transpa ren t,  à c o u r ro ie  et fe r ­
m etu re . Se p l ie  c o m p a c te m e n t  

\ 1 5 "  x 13 "  x 3 " .  _____________
)

finAUTO-CENTRES WESTERN
6 4 6  F

L. DUCHESNE. PROPRIÉTAIRE
128 (3261 de la Cathédrale

TEL: 723-2279



le progrès du golfe messieurs les MARCHANDS
723-3149vo tre  m e illeu re  ligne D IR E C TE  avec le 

c lien t : le  num éro de no tre  p u b lic ita ire

le  p ro g rè s  du  g o lfe ,  r im o u s k i,  7  d é c e m b re  1 9 67 p a g e  v in g t -c in q

M. Pierre Franche tout le territoire de visu
Paul-L. B o isc la ir, d irec teu r de 
l ’A R D A -C A N A D A  pour le Qué­
bec, M . Egide Dandenault, agent 
d 'in fo rm a tio n  du m in is tè re  des 
Forêts et du Développem ent R u ­
ra l, de M. Donald Caveen, a lo r 
ingén ieur rég ional du m in is tè re  
des T ravaux Publics à R imons- 
k i.  I l connaît bien le com plexe 
des Pêcheries de R ivière-au-Rc- 
nard, Cabano, les ja rd in s  Re­
to rd , à M é tis , les pépinières de 
Saint-M odeste et de Luceville . 
M . Franche connaît aussi les 
centres de m a in -d ’oeuvre du Ca­
nada dans le  Bas S a in t-Lauren t 
et la Gaspésie q u 'il a v is ités  
avec M M . Boiscla ir, Caveen. 
Dandenault e t Raymond Noreau 
(surin tendan t de d is tr ic t du m i­
nistère de la M a in -d ’oeuvre et de 
l ’ Im m ig ra tion ). Aucun établisse­
m ent n ’a échappé à son oeuil 
in qu is iteu r et cxccrcé, no tam ­
m ent l ’Ecole d’ag ricu ltu re  de 
Caplan, l ’Ecole des m étie rs de 
Bonaventure, la s ta tion  de re ­
cherche en bio log ie  m arine et 
l ’Ecole des Pêcheries de Grande- 
R iv ière , les ports de Gaspé et 
de Sandy Beach, les chantie rs 
fo restie rs et l ’usine de Consoli- 
da ted-B athurst à New-R ichm ond, 
les chantie rs m in iers de la Gaspé 
Copper M ines, les quais et cales 
de halage de Cap-aux-M cules, 
Gros-Cap, H avre-A ubert, Havre- 
aux-M aisons, les m onts Shich- 
shock, la presqu’île de F o rillon , 
les in tuba tions  portua ires de 
N ew po rt e t de Chandler.

Le langage des ch iffres  
A  R ivière-au-Renard, le fédé­

ra l a con tribué  de tro is  m illio ns

à l ’établissem ent du com plexe 
industrie l des pêcheries ; à la 
mise en nav iga tion  des cha lu ­
tiers de pêche L ’UN IPEC ET 
L ’U N IFO X , pa r un m illio n  deux 
cent m ille  do lla rs. Quelque 220 
m illes carrés dans les com tés de 
R im ouski, M atane, M atapéd ia et 
Gaspé-Nord appe llen t un rebo i­
sement com ple t avec la p a r t ic i­
pa tion de L ’A R D A -C A N A D A . On 
agrand ira  la pépin ière de Saint- 
Modeste. On aménagera la pé­
p in ière de Lucev ille  où se t ro u ­
ve déjà env iron  tro is  m illio n s  
de semis en bonne santé (pins 
rouges, épinettes blanches, épi- 
nettes de Norvège, arbres d ’o r ­
nem entation. Cette pépin ière p ro ­
du ira  annuellem ent dès 1972 de 
8 à 10 m illio n s  d ’arbres. Ce qu i 
représentera des occasions con­
sidérables d ’em plo i si l ’on y  a- 
jou te  la p roduc tion  de S a in t-M o ­
deste et des autres zones de 
transp lan ta tion  à ven ir.

L ’aspect hum ain des problèm es

C’est le souci constant de M. 
Franche. I l  fau t tra v a ille r  avec 
les hommes, les femmes e t les 
jeunes de la région, po u r rehaus­
ser leur n iveau de v ie  e t aug­
m enter leu r bien-être.

M . Franche se tie n t constam ­
m ent en re la tions avec des bu­
reaux de l ’A R D A -C A N A D A  pour 
le Québec à M on tréa l, où les 
consulta tions avec les o ffic ie rs  
supérieurs se fo n t au ry thm e  des 
besoins. Les entre tiens avec les 
o ffic ie rs  du Conseil de D éve lop­
pement Régional (CRD) sont 
aussi in scrits  à son hora ire .
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I .a pépin ière do Lu cev ille  qu i re m p lit de f ie rté  M. Rom uald Fourn ier, ingén ieur fo res tie r en charge 
du m in is tè re  des Terres et Forets de R im ouski. E tab lie  depuis l'an dern ier, cette pépin ière a connu 
une expansion ex trao rd ina ire  en 1967. On peut v o ir, M. P ierre  Franche, a d m in is tra teu r du FODER 
pour l'E st du Québec, présenté o ffic ie lle m en t à la popu la tion , vendredi soir, par l'honorab le  M au­
rice Sauvé, à une réception, fa isant la tournée des p lan ta tions en com pagnie de deux employés du m i­
n istère des terres et forêts. C e lu i-c i est le responsable de la Pépinière de Lucev ille , une réa lisa tion 
con jo in te  de FAR D A Québec et de l'A R D A -C anada.

en touré  de ses sous m in is tres et 
de hauts fonctionna ires de son 
m in is tère , a exp liqué la tâche 
de M . Franche, ad m in is tra teu r du 
FODER pour l'Est du Québec.
Homme d'étude et homme d 'ac­
tion , M. Franche ne c ro it  pas 
qu ’il so it possible de percer la 
réa lité  uniquem ent à travers des 
textes. Il fau t de rendre sur les 
lieux, il fa u t v o ir , toucher, sen­
t ir  questionner. C 'est ce q u 'il fa it, 
déc la ra it M . Sauvé, depuis son

arrivée  à R im ouski et jam ais 
seul, mais avec des compétences 
de son équipe.

Son périp le  il a parcouru le 
te rr ito ire  en tous sens, de R iv iè- 
re-du-Loup aux Iles-de-Ia-Made- 
leine. Le plus souvent avec M.

E tab li à R im ouski depuis que l­
ques m ois, M . P ierre Franche, le 
coordonnateur du Fonds de Dé­
veloppem ent économ ique ru ra l 
(FODER), a été présenté o f f i ­
cie llem ent à des représentants 
du vaste te rr ito ire  du p lan -p ilo te  
(d ix  com tés) au cours d 'une ré­
ception à l ’H ôte l S aint-Louis, 
vendredi soir. Et c'est le m in is ­
tre  des Terres e t Forêts et du 
Développem ent Rural à O ttaw a, 
l ’honorable M au rice  Sauvé, qu i. D ix ie  Lee

poulet fr it
LIVRAISON 
GRATUITE 

A DOMICILE
a

-RENSEIGNEMENTS màtUTILES
98SS CUISINE CHEZ NOUS 

MANGÉ CHEZ VOUS
® SEMAINE 

DU 8 AU 
14 DECEMBRE

Service 
prompt et 
courtois

■-

B! $1.00 z t rLU N E 
Lev. Cou.

S O LE IL  
Lev. Cou.

DIXIE SNACK
2 mcx de poulet avec frites

g FETES - T 1

s a0.4.9 11.55 ,
1.06 M A T  '
1.21 1.01 E
1.36 2.05 fS
1.52 3.09

8. ve/i. IM M A C U I.T .E  CO NCEPTIO N 7.28 1.16
4 .9, sam. Ste-V a lérie , vierge et m art
I  iO. dim . / /  A VEN T  
N 11. km . S t-Dam asc, pape et conf. 
i  12, m ar. St-C onstant. m a rty r  
|  13. mer. S tc-Luc ic . vierge et m a rty re  
S| 14. jeu. S t-N iço ise, m a rty r

H P rem ier q u a rtie r de lune, le S a Oh 5 /m  du soir.

1.167.2.9
$1.50

3 mcx de poulet pané, frites 
salade au choux, petit pain

DIXIE DINER D IX IE  LEE4.167.30
4.167.31 , ■.4.167.32

POULET FRIT

334, St-Germain 
RIMOUSKI

4.14
5.21

2.114.167.33
2.347.31 ■ i . i  a

1
1 DIXIE SEAU DE 

POULET
12 mcx de poulet avec f r i ­
tes pour 4 à 6 personnes.

$4.35i

LES ALLEES 
ET VENUES 
DE LA MAREE

T é lé p h o n eo m

7 2 3 - 6 3 2 !
mS

DIXIE BARIL DE 
POULET
20 mcx de poulet pour 7 à 
10 personnes, idéal pour 
réception.

.
% S

(
H A U TE U R

pieds
HEURE

E S T . ISJOUR $5.25ru. . Nous avons également :r H
H

$
LA SAUCE DIXIE LEE
La pinte 
La chopine

3.9”01.20
07.20 
13.05
19.30
02.10
08.20 
14.25
20.40 
03.15
09.30
15.40 
21.45 
04.10
10.30 
16.50
22.40

i 8 i9.9" .90■ von.»
4.7” JOUR .45HEURE

E S T .
H A U TE U R

pieds> 11.2"
I 4.4"9 Si
j LE MEILLEUR DINER AU POISSON 

EN VILLE

:10.0"
5.1”

10.5”

12 05.00
11.15 
17.45 
23.35 
05.40
12.00
18.30 
00.20
06.15
12.30 
19.10

4.6”sam. SALADE AU CHOU
La pinte 
La chopine

iMl 11.3"mar.t .9014.4"
i4.7" 10.3" .4510

10.3"
5.2"

10. 2"

■ 13 4.4"dim .
Fish & Chips à la Dixie LEE 

Dîner complet

11.8"mer.
3.9" PATATES FRITES

La pinte 
La chopine

4.7" 14 10.4"
4.2"

12.4"

.85i i .4010.7" jeu.lun.
.254.9"

10.2 " 3.4"
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Décès
' B t- ;^  ! A  l ’H û te l-D ie u  -U* R obe rva l, le 

MK 26 n o ve m b re , à l'Age île  50 ans. 
M . Paul 15rousseau, époux  île  ma- 
dam e M ugue t te  Lévesque.

A  l 'H ô p ita l de R iv iè re -d ti Loup, 
le 2S n o ve m b re , à l ’Age île 
M. N a p o lé o n  A p r i l ,  de S a in to -R iia , 
é poux  <’e m adam e Jeanne S iro i .

A  l'Ag • de IS an r, M . G eorges 
R ou leau , é p o u x  de m adam e G i­
d e  M irh a u  I. I l é ta it  le f r i r e  de 
M le A n n  > M a r ie  R ouleau, de N o ­
tre -D am e  lu Sa ré C oeur, de M 
G é ra rd  R ou leau , de R im ousk i. 

f  \  R i. to u  k i,  e u  décédé, s u b i­
tem en t, A l ’âge de 47 ans, M . R ay- 

I in o m l T hébe rge , c h a u ffe u r  de ta ­
x i, é p oux  de m adam e C é line lie r -  i 

: n ie r, <'e S a in te -A gnès .

.«Sa?
u - W••i

V g 1

l i é » rIV Y  .

Et i a .y

MM ;f  f t£ *‘  V. i .1
t i / V ; 3m : f e w *-

k £ v . t o m  - A lto » *n A
:

L HP

XI
v :

Br t S'
m

La dam e tie  co m p a g n ie  des s ix  fu tu re s  duchesses du  F e s tiv a l ré g io n a l Sayabee, le 1 ■ novem bre , a 
de R m io n s k i. M m e ' C la u d e  R a tté . s ig n a n t le  L iv re  d 'O r  de la  V il le . !’û“ e fle  ®7 a n * ' M f dam o F ,o r ia n  
à la  ré c e p tio n  o ffe r te  p a r Son H o n n e u r le  m a ire  M a u r ic e  T ess ie r ,',^1 ' , ou)’_ ^

(p o r ta n t L, chem ise  du  ca rn a v a l) , dans les sa lons de l'h ô te l de v ille . y \ *  g ^ 'a n s ,  M a Z T ’ l ù ^ p h  M . S.-J. S im ons, in g é n ie u r p ro fe ss io n n e l, v ice -p re s id e n t, se c tio n  des 
je u d i so r  O n p ré sen ta  t. a la  ce n ta ine  d m v .te s , douze  jeunes l i l ie s  R jv a r(l (E lisa b e th  B é langer), 
de la  ré g io n  q u i a v a ie n t accep té  d 'e n tre r  dans la  cou rse . S eu lem ent. Le 29 n o ve m b re  à S a in t-M o ise  
s ix  sera i t  é lues à la so irée  de va rié té s , au  C e n tre  C iv iq u e , le 7 dé- a page de SI ans, M adam e X a v ie r

(P h o to  R i ta  C h e v ro n ) T re m b la y  (M a r ie  R oy).

I\ l.  R. A l. S chm on , p ré s id e n t de la Q uebec N o r th  S ho re  de B a ie -

C om eau et de l ’O n ta r io  Paper, annonce  les n o m in a tio n s  s u iv a n te s  :

te rre s  à bo is  de l'O n ta r io  P aper, et M . C D. S e w e ll, d ire c te u r  des 

o p é ra tio n s  fo re s tiè re s  à B a ic -C o m cau . M . S e w e ll est un g ra d u e  

en s y lv ic u ltu re  de l 'U n iv e rs ité  du N o u v e a u -B ru n s w ic k .c e m b r
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J.L’ ignition électrique ou manuelle le fait 

démarrer instantanément!

Rapide, sûr et d’une commande exceptionnelle.

Sa souplesse et son moteur des plus
perfectionnés ainsi que ses freins et son
arrêt instantané éliminent tout danger pour les jeunes.

Accélérateur et frein manuel sur les poignées.

Tourne dans m oinsjje  la moitié de sa longueur.

i

:

i
A '

COULEUR -  “ BLEU FUSEE

REPRESENTANT AUTORISE

Ambassadeur Automobiles Inc
VENTE ET SERVICE

169, rue St-Germain Est Tél, 723 -7816(Face à l'Hôtel George VI) Rimouski
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d’inventaire et aux prix de revient. Doit posséder 
un diplôme de 12e commerciale avec une bonne 
connaissance de la dactylographie et de l’anglais.

■\V \
f

:  ^  ^

• 6

. -

M Sïk $k ;m i*.-Æ 'J

\ XT'
U :

:saa F A IR E  A P P L IC A T IO N ' P A R  T E L E P H O N E  

O U  P A R  E C R IT  E N  M E N T IO N N A N T  

A G E  . E X P E R IE N C E  . D IP L O M E  O B T E N U

î  ̂
k & A ’x -

' ft
# 5 8*is if:

m % fl.1 MM■ t iilPi -!!ÿ La Compagnie- Atîantic■ j■W M • v y 1
IC

La m airesse  <lv R im o u s k i, M m e  M a u r ic e  Tess ie r, dans son sa lon  où e lle  v e n a it d 'a c c u e il l i r  la  p ré ­
s iden te  de la C ro ix -B la n c h e , M m e  A d é la rd  O u e lle t, p o u r  lu i re m e ttre  u n  cadeau p o u r  un  m a lade  m e n ta l. 
C 'est la  cam pagne de c u e ille tte  des cadeaux p o u r les m alades m e n ta u x  dans la  ré g io n  b a s la u re n tie n - 
nc q u i ba t son p le in . E lle  se te rm in e ra  le  10 décem bre . Le d é p o u ille m e n t des a rb re s  de N o ë l, à l ’A i le  
p s y c h ia tr iq u e  du  S a n a to r iu m  de M o n t-J o li,  a f ix é  au d im a n c h e  17 décem bre . Q u ’on  fasse d il ig e n ­
ce en im ita n t le  geste de M m e  T ess ie r e t ra p id e m e n t.

C P. 290A tt . N . Janel R iM O l'S K I. P.Q.
Tri. 723-6508

(P h o to  R ita  C h e v ro n )

9 O

R e d is t r ib u t io n  d e  ré s e rv e s  

fo re s tiè re s  s u r Be t e r r i t o i r e
Bg  b a m b o c h e V-

1U
■iPRESENTEP endan t que la  sc ie r ie  S a in t com p te . U n leade r du te r r i to ir e  a 

L a u re n t de L u c c v il le  a tte n d  avec déc la ré , ces jo u rs  d e rn ie rs , q u ’ il 
co n fia n c e  la n o u v e lle  d ’u n  p e rm is  s u f f i r a i t  de p ro cé d e r à une  sélec- 
de réserves fo re s tiè re s , p o u r  a li-  l io n  des essences, de lé g ifé re r  p o u r  
m o n te r en pe rm anence  (d ix  m o is  | que  to u t  le bo is  de p u lp e  de la 
p a r année) son in d u s tr ie , des <•.. 
p o irs  sem blab les s o n t e n tre te n u  ; 
au T ém isco u a ta  o it l'in c e n d ie  de 
que lques scieries, e t  d e rn iè re s  an ­
nées, agg rave  la s itu a t io n  é co n o ­
m iq ue  du  m ilie u

On p récon ise , dans c e rta in s  c e r ­
cles, des tenan ts  de la p la n if ic a ­
tio n , que  les l im ite s  
so ien t re d is tr ib u é e s  de fa ço n  «t ce 
que to u te s  les in d u s tr ie s  v iv e n t
et v  tro u v e n t a m p le m e n t le u r  et à l'e x p a n s io n  des in d u s tr ie s .

-

# 4
l'cam o u r d e

dorr? perümplin
-

rég io n  a il le  à la p u lp e rie  cie R i 
v iè rc -d u -L o u p  : to u t  le bo is  de c a r ­
to n  à C abano ; to u t  .le bo is  de

'V' v
BDE F . 0 .  L O R C A t

sc iage à Est c o u rt : to u t le cè d re  à 
N o tre -D a m e  du  Lac.

y
>»:

%:

Les lim ite s  se ra ie n t a in s i o u v o r  
tes à tous  les in d u s tr ie ls  q u i, su

!les 4 , S, 6 si 7 décem bre  

et les

11, 12, 13 et 14 décembre

fo re s tiè re s  pe rv isés  p a r un o rg a n ism e  c o n ­
trô le . ira ie n t y  c h e rc h e r to u t  le 
bo is  nécessaire  au fonctionnem c-.v.

K ® !
t

:r - .El
LO CAL 403 

AU CENTRE CIVIQUE

n
:

OFFRE
SENSATIONNELLE

ARBORITE 
et FORMICA

Spécial ^

setwm

Le s y s tèm e  de  g i c le u rs  a u t o m a t i q u e s  

à la c a t h é d r a l e  de  R im ousk i  

a é té  v e n d u  e t  in s ta l lé  p a r  le

COMPAGNIE DE PROTECTION-INCENDIE

COULEURS EN 
MAGASIN 
Feuille 4' x 8" 
Valeur régulière 
$17.75

1I V o g e l  L im itée* 4 s o Z% Pierre-Paul B eaudo in ,
gerant de district cle Québec

ADRIEN

2 9 5 3 ,  b o n i, S a in t e - A n n e

& FILS. ENR.
7 2 4 -4 4 9 4 , P. Q. Tél 661-9217r

Rimouski200, Léonidas
j
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sans faire abstraction des Can­
tons de l'Est, de la région des 
Bois-Francs.

Celle offre parvint au gouver­
nement de Québec au moment 
môme où le ministère des Riches­
ses Naturelles ôtait à étudier lu i 
aussi un plan de distribution pour 
le Québec.

Une infirmière perd la vie Un oléoduc jusqu a Rimouski
La compagnie Northern and ] Le projet viserait à desservir dés 

Central Gaz Corporation vient de ; 1969, Québec, et les régions colli­
de ! prises entre Ottawa et Saint-Jé­

rôme, Montréal et Québec, sur 
les deux rives du Saint-Laurent et 

~ I éventuellement jusqu'à Rimouski,

tirée indemne. La tragédie serait 
attribuable à la chaussée glissante.
La voiture dérapa pour heurter 
celle de M. Albert Dufour, qui 
circulait en sens inverse.

La victime était originaire de bonne partie du territoire québe- 
Cap-des-Rosiers. cois, par la construction d'une p i­

peline ou oléoduc.

Mlle Gertrude Bernier, 22 ans, 
infirm ière de l ’Hôpital d'Amqui, a 
perdu la vie, dimanche soir, dans 
une collision survenue sur la route 
No 6, à Causapscal. La conductri­
ce du véhicule, M lle Azilda Le­
blanc, de New-Richmond, s'en est

présenter au gouvernement 
Québec un plan complet de d istri­
bution de gaz naturel pour une '

D E V E N E Z  P R O P R I E T A I R E
R O L A N D  L E V E S Q U ECe plan, à l'ctude au gouver- j 

I ncmcnt, déclarait l'honorable Da- ! 
tiiel Johnson, ces jours derniers,

' à des journalistes québécois, coin- \ 
porte des dépenses de $150,000,. ; 

i 000 sur une période de cinq ans.

entrepreneur en construction
Terrain à votre choix dans : St-Ple-X . Sacré-Cœur . Ste-Agn&s 

200, Catliédrale
DEUX MÉMOIRES DE L'UMQ 
DSC! QUELQUES SEMAINES

723-3772 ou 723-3810Rimouski

(I lülA sa dernière assemblée, en fin  sonnes ne possédant pas le a i­
de semaine, l ’exécutif de l'Union plômc d'une école provinciale de 
des Municipalités du Québec, que police. M. Tessier, seule une loi 
préside Me Maurice Tessier, de de la police permettra d’atteindre 
Rimouski, s'est penché sur deux à l'uniform ité dans les normes ; 
mémoires à être présentés au gou- d’embauchage et de service d'or- 
vemement de Québec d'ici la fin dre, sans compter que l ’école as 
de décembre.

i Piii

i
surcrait la compétence des nou­
veaux venus et la “ revalorisation" ir

L’UMQ, qui a déjà préparé les 
voies auprès du gouvernement 
provincial, réclamera d'abord une 
nouvelle loi interdisant aux con­
seils
comme agents de police des per- semblée du 16 décembre.

de la police en général.
Le deuxième mémoire, en pré­

paration, portera sur la fiscalité. 
Le texte défin itif sera soumis au 

d'embaucher conseil d’administration à son n<-

1
municipaux

»

i il
ii mmri ■

' " ii
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Quand j’ai besoin  
d’argent pour Noël, 
j em prunte chez  
Âvco Finance.

JUSQU'A y/ 2 DU PRIX DE DETAIL 
Montres garanties 1 an

PRIX SPECIAUX SUR TOUTE LA MARCHANDISE 
CADEAUX, ETC.

Plan mise de côté

Bagues diamants
Joncs
Bagues
Tirage de colliers 
en perles cultivées

IEXTRA
SPÉCIAL

Bertrand Collin
Maître ro intro d'Automobllt
Montreal, P.Q.BIJOUTERIE

FOURNIER, ENR. Avco Finance (nouveau nom de Crescent Finance) c’est l’endroit pour ob­
tenir un service prompt et confidentiel quand vous avez besoin d'argent 
pour les dépenses de Noël. Si vous ne connaissez pas encore les gens chez 
Avco, c'est maintenant le bon temps. Nos clients reçoivent une Carte de 
Crédit qui vous donne un service privilégié dans plus de 370 succursales 
Avco Finance au Canada et aux Etats-Unis. Si vous avez déjà une Carte de 
Crédit Avco, utilisez-la et passez de joyeuses Fêtes!

RIMOUSKI, QUE

:

AVIS DE Empruntez jusqu’à $5,000. 
Servez-vous du coupon ou téléphonezDEMENAGEMENT /

AVCO FIMAIMCE LTEE.
(nouveau nom do Crescent Finance)

LE

Dr André Bernier Rimouski —141A rue St-Germain, Tel. 723-9208

avise sa clientèle que son bureau 

est maintenant situé au

CENTRE MÉDICAL A: AVCO FINANCE 
Cher Monsieur,

Je dislro emprunter $
NOM - _______
ADRESSE ________
VILLE ____________

:
i

pour. mois.

EDIFICE "B 

Suite 201 

125, boul. René-Lepage

i l
à

11 i i : ------- rnov. ______
A M. 
P M  lo0  Jo passerai ù votre bureau A _  

□  S'il vous plaît rr.o téléphoner à

-V:
-■ A M

—  P M lo ..
(téléphone)v.Rimouski 723-5124 ! ito
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Des précisions sur î emploi du bois lamelle collé
| tuyaux d'acier s’exécute à Louise-
j ville, environ 20 milles à l’ouestI de Trois-Rivières.

Monsieur Bertrand était accom-
I pagné de Monsieur Lu Goudreau,

La fabrication des charpentes rie Québec et Monsieur Robert
: de bois lamelle ainsi que des Ouellet de Montréal.

Deux conférences d’intérêt ré - 1  connue sous le titre de "Les I d ’expansion le printemps dernier,
gionai se sont tenues les jeudi et Structures Lamellées Liée". Tou- ' elle aurait changé son titre pour
vendredi, 2.1 i ' 24 novembre der- tefois, lors de leur programme | devenir les ‘‘IN D U STR IES  T.P.I
nier, à l'Hôtel St-Louis à Rimous-
Iti par l< - Industries T .P .I.. Liée.

, ' I.tée".

Il, ■ I"" "H| i i i i i i i , ' ................ . .iiiiniii • ■■il,, •
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i",
M( nsii ui Raymond Bert rand,

Ingénieur et Gérant des Ventes
des Industries T.P.L. Ltée, pré­
sentai! une session d'étude inten­
sive sur la fabrication et
l’emploi du bois lamellé collé. Il
existe dans la région plusieurs
réalisations de charpente de bois
lamellé. - î i ' e autre, le cotisée de
!■; in u ... . gi st St Pie-X, le ga­
ie; .  lal il" la '. ille de Ri-
mouski, h . i '..iepéiî tie Rimouski
Trans; un. le . - ntre récréatif et
la piscine de .i.uane ainsi que
plus e.. coi- s et édifices corn
merci.. .r de ia i é ;;io \
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les ill .1 cette con­
un i •■marquait les archi-

iviv'niciin; conseils, entre*
gcnOiaux it  les ingé-

. .!!• et tie la région.
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3e Le cadeau idéal pour Dom inique
la fille  aux doigts de fée.
La  Golden Touch &  Sew* qui

exécute des centaines de points de fantaisie a été créée pour elle. A  p rix
spécial pour Noël. (Aubaines formidables sur toutes les machines à coudre

et meubles Singer?)
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C'ï- •’
I.c lendemain, ndredi, la con­

ference de Monsieur Bertrand
portait sur les innovations récen­
tes dans la fabrication des tuyaux
d’acier ondulé ci galvanisé. Ces
tuyaux de fabrication un spirale
seront employés pom fins de
drainage dans le ,<rr. is de rou
tes, pour drainage du sol et pour
égouts pluvieux.
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I es Entrepreneurs di
les Divisionnaii •

routes et
la Voirie

riale d< Mont-Joli, Rivicrc-
p et Baie-Comenu furent
à assister à cette préson-

m La petite Rachel adorera le Petite Touch &  Sew*.
Elle fonctionne rée llem ent. . .  a l ’électricité. E lle

!*) sera ficrc qu’on dise d’ elle, te lle mère, telle fille .
' s29.95 seulement, m alle tte incluse.

P'

V
d>. e  ;# % 8 e win .
talion. a !

*I e groupe des Industries T.P.I..
I.tée, sont les plus grands manu­
facturiers de bois lamelle au Ca­
nada.
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M am an pourra fa ire  des choses plus importantes et
s’ occuper de ses activités sociales . . .  si on lui

donne un aspirateur compact Singer. I l rend le
trava il puissamment facile. (Tous les accessoires

se rangent dans un plateau encastré.)
Quelle idée ! s79.95

Boni spécial. Tabouret de rangement gratis, ou brosse rotative.
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Décès de M.
Wilfrid Ouellet A :% \U
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] S  Un cadeau m erveilleux pour Georges
. . .  un appareil de télévision p o rta tif pour
lu i tout seul. ï i  n’y aura plus de
discussions à propos du hockey ou d’un film
qui passent en même temps. Grand écran

de 12 qui vous donne une image cla ire n’ im porte où dans la maison.
S139.95 avec écouteur et f il de rallonge pour écoute individuelle.
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A l’Hôpital Saint-Joseph île Ri

mouski, est décédé, subitement,
ù l'âge de 55 ans, M. W ilfrid
Quel let, de Mont Joli, époux de i
madame Anne-Marie Gagné. Il
laisse, outre son épouse, six fils
et quatre filles : Aurélien, de Hau
terive, Fernand, de Sept-Iles, Ghis-
lain, V ictor et Denis, de Mont-Joli,
Richard, de Ri mouski, Mme Cèles-
tin Caron (Ghislaine), de Rimous-
ki-Fest, Mme Guy Lavoie (Colet­
te), et Mme Paul Le lièvre (Jean­
nine), de Rimouski, Mme Jean-
M arie Kcays (Georgette), de R i­
vière du Loup. Il laisse un frère
M. Henri Ouellct, de Sayabcc ;
ses soeurs Mme Etienne Gagné
(Eugénie). Mme Aimé l.izottc (An­
toinette), de Sainl-Cléophas, Mme
Josept Smith (Yvonne), de Saya­
bcc, Mme Henri Gnuvin (Anny),
de Montréal ; ses belles-soeurs
Mme Joseph Ouellct, des Méchins,
Mme Paul Ouellct, de Saint-Emile
d ’Auclair, Mme Pierre Ouellct, de
Montréal.

Ses funérailles ont eu lieu en
l’église Notre-Dame de Lourdes de
Mont-Joli, en présence de nom­
breux parents et amis.

n
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- ; «

N ’est-ce pas m erveilleux? Vous pouvez fa ire  toutes vos emplettes
de Noël grâce au plan budgétaire Singer. Paiement in it ia l m inime

et vous ne payez pas autre chose avant le mois de février.
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Meilleurs vœux
CENTRE SINGER
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CN s'explique sur le "nouveau" service aux voyageursUn fonctionnaire du
ces que nous m ettons ;i sa dis­
position” , a-t-il déclaré en con­
clusion.

Ici se  term ine ce long télé­
gramme, signé de M. D.V. La. 
combe.
N.D.L.R. 
étrange que la lecture d’un té­
légram m e sem blable plonge le 
rédacteur d’un journal dans un 
abîme de perplexité.

D’un côté, la politesse ex trê­
me du ton, les quelques argu­
ments, tou jours donnés avec sé­

rénité, qui concernent les fac­
teurs de rentabilité et de fré­
quentation du service aux voya­
geurs, nous laissent croire que 

le service actuel du CN répond 
aux besoins et se com pare a- 
vanlageusem cnt à tous les au­
tres modes de transport.

De l’au tre  côté, le rédacteur 
ne peut oublier tous les argu­
ments contre : déception au mo­
ment de se voir refuser une pla­
ce “couchée” à bord du SCO­
TIAN ou du CHALEUR (qui ne

bilité de ces services, l’accueil 
qu’ils reçoivent du public jouent 
il cet égard un rôle déterm inant 
“Nous surveillons de prés la fré ­
quentation de nos trains et, à 
ce propos, les nouveaux services 
entre Gaspé et M ontréal e t en. 
Ire Sydney et M ontréal via Ed- 
mundston, qui ont été introduits 
au mois de juin dernier font to u ­
jours l’objet d ’une surveillance 
attentive. Là encore, le dernier 
mot appartient au public qui u t i ­
lise, ou n ’utilise pas, les servi-

com porte qu’un nombre res­
trein t de wagons-lits), service 
unilingue au w agon-restaurant, 
incapacité pour tous d’obtenir 
des places à bord de n’im porte 
quel train  de nuit, e t cela dès 
le 25 novem bre, c’est-à-dire 
TRENTE JOURS avant Noël.

Ces argum ents sont étayés par 
tous les tém oignages qui conti­
nuent d'affluer à nos bureaux, 
depuis la suppression du train  
OCEAN LIMITE, désorm ais dé- 
voué aux voyageurs du nord du

Loup et cela signifie que la po­
pulation du Bas du Fleuve e t du 
nord du Nouveau-Brunswick, 
com pte tenu du nouvel itinéraire 
dit “Chaleur", disposera de plus 
d ’espace à bord des trains "Sco­
tian”. "Chaleur" et de l’au to ­
rail qui établit à Cliarny la cor­
respondance avec les Rapides à 
destination de M ontréal.”

M. M onast a souligné que les 
services-voyageurs étaient é ta ­
blis en fonction d ’un certain  
nombre de facteurs. La renta-

Nouvcau-Brunsivick. Le plus ré­
cent concerne un groupe de com­
m issaires d ’écoles de Mont-Joli 
qui, voulant se rendre au con­
grès provincial de la Fédération, 
à M ontréal, réservèrent DIX 
jours à l’avance des places dans 
un wagon-lit et ne purent les 
obtenir.

Est-ce que c 'est là “répondre" 
à tous les besoins ? Il est évi­
dent que m ultiplier ici les plain­

tes e t les récrim inations ne mè­
nerait pas loin. Le représentant

de Rimouski aux Communes 
s’occupe présentem ent de la 
question. Il fera, encore une 
fois, ce qu’il pourra. N otre opi­
nion est que personne ne peut 
grand-chose et que le service 
aux voyageurs — service com­
plet et constan t — ne peut tou­
jours être obtenu que d’une mi­
norité de clients que favorisent, 
ou les heures des trains actuels, 
ou leur situation privilégiée sur 
l’itinéraire du Chaleur ou du 
Scotian. A u trem e n t. . .

qui, pendant la durée de l'EXPO, 
assu ra it la liaison Sydney-M ont­
réal via Edm undston. Selon lui, 
ce train  prend en charge la plus 
grande partie  du trafic-voya­
geurs en provenance du sud de 
M oncton, de Terre-Neuve, de 
Vile du Prince-Edouard et de la 
Nouvelle-Ecosse. 11 a notam m ent 
déclaré : “Comme ce train  des­
se rt de plus la région d ’Ed- 
m undston, les voyageurs de cet­
te région ne devront plus au 
préalable se rendre à Rivière-du-

d 'assez de voitures, ou même 
de trains supplém entaires pour 
satisfaire tous tes voyageurs.

M. M onast a  signalé que 18 
trains feraien t la navette en tre 
M ontréal, Gaspé et M oncton, en 
période de pointe, et que des 
voitures supplém entaires seraient 
ajoutées aux ram es du train  
"Scotian". P arlan t de l’actuel 
itinéraire du tra in  “Océan Lim i­
té", M. M onast a rappelé qu'il 
avait pris la relève du train  spé­
cial du Centenaire, le “Cabot",

De M. D.V. Lacombe, du C a­
nadien national, à M oncton, nous 
avons reçu, en date du 30 no­
vel. hre, un  télégram m e qui se 
lisait com me su it:

“”.n raison des difficultés 
qu clic nous a obligés à surm on­
ter. du point de vue du tran s­
port l’Exposition Universelle de 
M ontréal nous a conduits, au C a­
na. :.en national, à envisager le 
transport des voyageurs en p ro­
ven nco de no tre région sous un 
an^le nouveau" a déclaré a u ­
jourd’hui M. Paul M onast, d irec­
teur du Service des V entes-voya­
geurs du CN, secteur des Cha­
leurs.

: e porte-parole 
nat onal a révélé que, 
de 1 EXPO, les voyages en train, 
et notam m ent les voyages en 
groupe, avaient m arqué cette  an- 
né une augm entation prodigieu­
se. “Pour un groupe constitué 
en 1966, dans le secteur des 
Chaleurs, 15 groupes ont confié 
cette année au Canadien natio ­
nal le soin de les diriger vers la 
destination de leur choix. L'EX­
PO a naturellem ent joué, sous 
ce rapport, un rôle déterm inant 
puisque 110 groupes, soit 10.308 
voyageurs, soit encore l’équiva­
lent d ’une voiture COACH par 
jour dans les deux directions, 
pendant tou te  la durée de l’EX- 
PO. ont quitté le secteur des 
Chaleurs en train, à destination 
de la “Terre des hommes", a 
poursuivi M. M onast.

“L’augm entation  sans précé­
dent du nom bre de voyageurs 
en groupes a valeur d ’indice. En 
fait, l’année de l’EXPO aura été 
aussi celle des voyages en train  
massifs. Cette situation avait 
été prévue, sans toutefois qu’on 
en connaisse l’am pleur exacte à 
l’avance et, de son côté, le Ca­
nadien national avait mis en pla­
ce une in fra-structu re qui rep ré­
sentait des investissem ents con­
sidérables, tels que le systèm e 
électronique de réservations, la 
mise en service de nouveaux 
tram s et des changem ents d ’iti­
néraire comme celui du train  
"C haleur" qui a permis à G as­
pé de bénéficier des services 
d ’un train  de prem ière classe. 
Certaines de ces innovations ont 
été m aintenues parce qu’elles ont 
rendu au public voyageur de 
grands services e t qu elles pour­
ront éventuellem ent en rendre 
encore bien d ’au tres", a souligné 
M. M onast.

“On saura  désorm ais, a-t-il a- 
jouté, qu’il existe un a r t  de 
voyager en train  comme il exis­
ta it déjà depuis longtem ps un 
a rt du voyage, 
train  ne 
plus qu’il ne s’im provise avec les 
au tres modes de transport qui 
supposent des investissem ents 
com parables. C ’est d’ailleurs au 
public que revient le dernier mot. 
Et il sait, ce public, qu’il obtient 
satisfaction à la seule condition 
de ne pas songer seulem ent à 
la dernière m inute à faire une 
dem ande de réservation. De plus,

Il est tout à fait

du Canadien 
du fait

Un voyage en 
s’im provise pas, pas

nous constatons que, peu à peu, 
les voyageurs qui renoncent à 
effectuer un voyage, souvent au 
dernier moment, prennent l 'h a ­
bitude de nous le dire à l’avan- 

alors utili-ce et nous pouvons
l’espace disponible pour le 

bénéfice des voyageurs m oins 
p révoyants”.

Le d irecteur du Service des 
Ventes voyageurs a souligné que 

dispositions s ’appliquaient 
très bien à la période des Fêtes 
de fin d ’année e t que, sans la 
coopération  du public, il ne se­
rait nas possible de disposer

ser

ces

La Pocatiere
M. l’abbé Origône Boulanger, 

p rê tre  du collège de la Pocatière, 
est décédé à l’Age de 74 ans. Les 
funérailles fu rent présidées par 
M gr Chs-H. Lévesque, auxiliaire 
du diocèse.

Mlle Julienne Chouinard, fille 
de M. E rnest Chouinard, est d é ­
cédée à l’âge de 58 ans.
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Nomination d u n  conseiller moral 
des forestiers e t des agriculteurs

l
w m G E t m

cMSc

¥ £ k -
Le pasteur de l'Esprit-Saint, M. l ’abbé Maurice Roy 

cumulera plusieurs fonctions. Par décision de Mgr l 'A r ­
chevêque Louis Levesque, l'abbé Roy sera aumônier dio­
césain des chantiers, conseiller moral de trois organis­
mes actifs : l'Office des Producteurs de bois, de la Caisse 
d’Etablissement de l ’Union Catholique des Cultivateurs 
et des Spécialités Agricoles et Forestières.

M. l'abbé Léopold Desrosiers, curé de Trinité-des- 
Monts. demeurera conseiller moral de la Fédération de 
l'U.C.C.

m.

Q LL M.
VOYAGEUR

c h : f. I f f

iNouveau vice - président 
à la Jeune Chambre de Rimouski

U.

NouveauM onsieur G illes Rouleau, B.A  , lors de la  dernière assemblée des 
M .S e .C .. vi-.-nt d 'être  choisi com m e m em bres du bureau de direction  
vice-président, responsable de la de l'organism e. C ’est ce qu’a lais- 
commission A ction, à la Jeune sé savoir M . Roger Lévesque, pré- 
Cham bre de Rimouski. Il a été élu ' sident de la Jeune Cham bre de

Rim ouski. M onsieur Rouleau suc­
cède à M . Jean-Paul G uévin  qui 
a du dém issionner de son poste en 
raison de ses nombreuses occupa­
tions. Les deux autres v ice-p ré­
sidents sont M M . Rager F io ia  
(com m m ission E n tra inem ent) et 
G uy I.cboeuf (comm ission Rela­
tions extérieures).

Agé de 31 ans, M . Rouleau a 
oeuvré depuis près de cinq ans 
au si in de la Jeune Cham bre à 
Bai' -Com eau. Sept-Iles et Rim ous­
ki Récem m ent, il é ta it le directeut 
responsable de la journée de ga- 
zo lin " organisée par la Jeune 
Cham bre de R im ouski et grâce à 
son trava il soutenu cette activ ité  
a connu un éclatant succès. L'an  
d ern ier à la Jeune Cham bre de 
Rim ouski. il é ta it vice-président 
du com ité  des diners-causeries et 
m em bre du com ité des affa ires  
économ iques.

O rig in a ire  de R im ouski, M . Rou­
leau a fa it ses études au Sém inaire  
de R im ouski et à la Faculté de : 
G om m er e de l'U n ivers ité  Lava! de 
Québec. Il est à l'em ploi de Qu 
bec-Téléphone depuis 1060. ! y 
occupe présentem ent le p o s te

-------- 1 taché aux méthodes, au ervi • de
la C om ptab ilité , il est également 
m em bre du C lub Toa (m aster de 
Rim ouski.
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Express 
M ontm agny 
La  Pocaiiève 
R iv icre -du-Loup 
Edm undston 
Rimouski 
Campbell ton 

“du lundi au jeudi 
Profitez des prix réduits de fin de semaine! 
Autobus climatisés ultra-m odernes 
To ile ttes

Le cadeau des cadeaux 
pour ceux qui entendent 

d i f f ic i le m e n t ,  
un appareil a ud it i f

— Montréal
— Montréal 

Montréal 
Mont réal 
Montréal 
Mont réal

$ 9.25 a lle r-re tour 
10.75' “

y

12.75 •
i16.95

16.25*
19.25

:

'fA v
i

MAICO
r

r
SERVICES A U D IT IF  MAICO INC.,  
615 Côte d* Abrohom, Québec 4.
J'aimetais recevoir plus de rensei­
gnements sur les appareils auditi- 
tifs MAICO.

/ m
A utres p rix  spéciaux 
en fin de semaine 
consultez votre agent local
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A  M atane , le 28 novem br ■. à 
, l'âge de '7  ans, M . Joachin 1 
I thier, époux en prem ières no •
• ; d 'A n to in e tte  T a rd if, et en e ondes 
-  noces rie V ita iin e  Fortin.
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Une enquête-écla ir

S U R  U N  PROJET DE TAILLE:
MORCELER LE PARC DE LA GARE

n

i l
Les quelques douzaines de per- n'est pas faite à la table du ton- la plupart des conseillers, il serait

sonnes, des Rimouskois de toute \ soil. j  un tenant du projet initial. Ba.
eondition, interrogées, ces jours ; La Commission Municipale de ; tir un immeuble en hauteur sur
derniers, ne veulent pas entendio j Développement Economique (dont | tout l'emplacement de la gare et
parler de morceler le Parc de la

CARAFE VERRE TAILLE
CUVE A GLACE
POT A L'EAU
BAGUES

SET DE TOILETTE
SET DE PARFUMEUSE
VERRE TAILLE
VERRE FRANÇAIS
VERRE ITALIEN
POTERIE IMPORTEE
ARTICLES EN BOIS
RASOIR ELECTRIQUE
PORTE MONNAIE
CHAPELETS
MONTRES PENDANTIFS
COFFRE A BIJOUX
BRACELET
MONTRES
SET MANICURE
CROIX ET CHAINE
PORCELAINE
TASSE DE FANTAISIE

fait partie l'un des membres de de hangar à bagages et l ’aména-
la Corporation LE SEJOUR) siê- ' gement d'un terrain de stationne-
ge bien mais rarement, m'a-t-on nient à proximité pour une centai-
a II inné, en nombre suffisant, pour ne de voitures. Ce qui supposerait
avoir le quorum. Je tiens l'affir- que le Canadien National paierait
mal ion du conseiller Lepage. Il a loyer pour une gare fonctionnelle
même ajouté que le Canadien Na- j  (peut-être même dotée de casse-
üonal serait toujours prêt à ré- ' croûte, de stand à journaux, com-
der le terrain suffisant, pour un me dans les grandes villes),
montant minime nominal, pour Et le parc de la gare serait
une période de cinquante ans. sauvé. C'est tout récemment en-
Mais il faut l'assentiment du Con- core, lors du colloque régional sur
seil Municipal. Il y a des voix le loisir que M. René Bélisle et
la qui sont prépondérantes tout M. Lévis Sauvé, de Montréal,
en étant numériquement minori- conférenciers chcvronés, prê­
tâmes. D'autant plus que, m'affir- chaient pour sauver les espaces
mail, le conseiller Victor Lepage, verts dans une ville en expansion
la Commission Municipale d'Urba- Si le cas Roberge - Centre Uni-
nisme est en désaccord avec les versitaire fut une erreur, pour-
artisans du nouveau projet. On quoi a répéter une fois de plus,

tant d'acres que l'Université Mc- refuse même d émettre b permis. A quoi sert donc la Commission
Gill en dispose pour ses pavillons j Tout comme dans le cas pour le d'Urbanisme ? Tient-on compte de
universitaires. Il faudra alors ex- terrain distrait du quadrilatère ses avis? Et pourquoi un urba-
proprier pour récupérer un ter- Centre universitaire, cette année niste-consei! si on se f . . .  tou-
rain qu’il eût été plus simple, en même, l'urbaniste-conseil Jean Ci- jours de ses jugements ?

conformant aux décisions de mon réprouve le projet. Comme
la Commission d'Urbanisme, de
garder intact en vue du centre uni-
versitaire.

JONCGare.
On s'st étonné d'abord que le

projet initial de démolir la gare ac­
tuelle, à Rimouski, et d'ériger un
immeuble à bureau ait été écarté.
On s’est dit : un sursis en pareil-

natiêrc mène à des résultats
positifs, à du meilleur parfois. Et
là c'est du pire . . . comme ce fut
le cas pour amender la zone où
s'érigea le magasin Paulo Rober­
ge, en taillant dans le quadrila­
tère déjà décrété centre universi­
taire. Ce sont les contribuables
qui feront les frais lorsque l'on
matérialisera le projet. La maquet­
te du centre universitaire est su­
perbe pour une projection de âO
ans. Sur une vaste superficie. Au-

CADRAN DE VOYAGE
ARTICLES EN BOIS
BRACELET
COLERE A BIJOUX
BOUTONS MANCHETTE
PLUME ET CRAYON
TROUSSE DE VOYAGE
BAROMETRE
SET VERRE ET ETUI
SET DE BUREAU
ALLUMEUR
PORTE MONNAIE
VERRES A BIERE

le

© P r ix  spéciaux
o Mise de enté

o Emballage gra tm i
© Choix r t  nouveauté

Bijouterie Fournier Enr.
RIMOUSKI, Qué.

A. G.se

LA BOULANGERIEMaintenant, c'est le parc de la j
gare. Six mois plus tard, on veut
,Tiger un immeuble, de cinq étages 1
pour y aménager des bureaux,
mais ù l'ouest de la gare en en­
tamant un espace vert, déjà un
parc qui fait oublier, comme le di­
saient deux jeunes contribuables
(pas des croulants, ah non !) wa­
gons, voies ferrées, hangar à ba­
gages et gare vétuste. Qu'on em­
bellisse plutôt mais qu'on cons­
truise sur le site même de la ga­
re. D'une pierre on fera deux
coups et Rimouski, en voie de de-
venir la métropole d'une région
administrative gouvernementale,
présentera un visage attrayant
même aux voyageurs qui ne s'v

û'

k fl. THERRIAULT & FILS LIEE
est heureuse d ’annoncer à sa nombreuse et distinguée clientèle la

REOUVERTURE N ous vous in v itons ,
m esdam es à
ve n ir nous donne r
vos com m andes
pou r les fêtes
soit :

COMME
AUPARAVANT
VOUS POURREZ
VOUS
PROCURER
TOUS LES
PRODUITS

arrêtent pas.
La rumeur a voulu que K- Cen­

tre (le la Main-d'Ocuvrc du Ca-
occupe le futur immeuble.nada

Ce sont les bureaux d'Assurancc-
Chûmagc et autres bureaux de mi­
nistères qui occuperaient l'édifi­
ce que projette d'ériger la Corpo­
ration LE SEJOUR. Les bureaux
de l'Arda-Québec ou de FODER
logeront bientôt dans l'ancien im­
meuble des Postes, dans les lo-
eaux mêmes de l'Office National j
du Film (qui emménagera bientôt :
à La Maison Vimv. boulevard Re-
né-I.epage).

de son magasin de distribution
situé à

PAINS DE COULEUR
PETITS PAINS à salade
BEIGNES
PATE A LA VIANDE9 ouest, rue Saint-Jean-Baptiste

(nouveau num éro  c iv ique) TOUTES LES
PATISSERIES
FRANÇAISESà compter de

DE
lundi, 11 décembre ST-HONORE

CHARLOTTE RUSSE

MOKAS

BUCHES DE NOEL

SOUCHES

CHOUX A LA CREME

ECLAIRS au CHOCOLAT

GATEAUX AUX FRUITS

ETC., ETC.

Le nouveau projet d'édifice dans
le parc de la gare, face il la rue
Saint-Edmond, est fort discuté par
les conseillers qui, pour la plu­
part, n'en veulent pas. La collé­
gialité ne semble pas régner à la
petite semaine au Conseil Munici­
pal de Rimouski. Et au chapitre
de la construction de l'immeuble
LA CORPORATION LE SEJOUR,
au parc de la gare, l'unanimité

BOULANGERIE

Le num éro  de té léphone
est to u jo u rs  le m êm e soir

■}

reïj'.iÏL .
RS m

724-4151fcS:>'vP# :XN

■:
Baptêmes
à Saint-Narcisse

Le 17 septembre, Marc-Yvon,
enfant de M. et Mme Camille Lc-
bcl (Jeanne d’Arc Côté). Parrain
et marraine, M. et Mme Zéphi-
rin Lcbcl, grands-parents, de
Saint-Anaclet.

Rémi, enfant de M. et Mme
Jean-Guy Soucy (Pauline The­
riault). Parrain et marraine, M.
et Mme Emilio Soucy, grands-pa­
rents.

Le 28 octobre, Sylvie, enfant de
M, et Mme Pincault (Gabrielle
Simon). Parrain et marraine, M.
et Mme Philippe Simon, grands-
parents.

Le 2!) octobre, Suzanne, enfant
de M. et Mme Gilles Banville
(Claudette Soucy). Parrain et mar­
raine, M. et Mme Emilio Soucy,
grands-parents.

BOULANGERIE ET ENTREPOT
724-4153

>r ;% A WG't
P . )

m

liM>' . Km mml r %• •< VVuv^
ï

TP.Ci

i
X < A; "V,/ L  %* .

5 5 = s ^ S
Mesdames, rendez, votre tâche plus facile
pour
chef pâtissier votre chef cuisinier.

AFIN DE NE PAS ETRE DESAPPOINTEES SIGNALEZ

et une attention particulière sera apportée à toutes vos commandes.

Ici période des fêtes, faites de notre

724-4151
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FONDATION D'UN COMITÉ RÉGIONAL BAS SAINT-LAURENT - GASPÉSIE - CÔTE-NORD

Pleins feux sur les comptables agréés
r ic r  M. Benoit S ylva in , do R i-
m ouski. A dm in is tra teu rs  : M M
Jean T rem blay, de Baie-Comcau
et M. Lapointe, de R iv ière -du-
Loup.

!ï"g i de R im ouski, à la v ice-présiden­
ce, M. B ertrand Caron, de Ma-
tane. O nt été élus, respective­
m ent, secréta ire, M. Raym ond
M adore, do M on t-Jo li et tréso

élections du com ité  rég iona l
Les é lections du C om ité  ré­

g ional, fondé à R im ouski, ont
donné les résu lta ts  su ivan ts : à
la présidence, M. G éra it! Séguin,

tf;.

%r
Ai® 5-

-

t  -à :t L ,i
y - xP• v Un facteur important...

pour aue vos voeux de Noël arrivent à temps:
vfAX'

m
■ mm
Xir :

i.
MRC3

Büæ f
E ntouré  du nouveau président du C om ité rég iona l de l'In s t itu t  des
com ptables agréés, M. G érald Séguin, et du  m a ire  de R im ouski,
M e M aurice  Tessier. M. Ju lien H. Fayet. p rés ident de l 'In s t itu t  ca­
nadien des Com ptables agréés signe le L iv re  d 'O r de la v ille .

(Photo R ita  Chevron)

75
h postez toutes vos cartes

avant le 13 décembre
( pour l ’extérieur )
et avant le 17 décembre
( courrier local )

ou mieux encore
dès maintenant

-cm
»

?:
N $ 4 / .(

z

p lacer l'in fo rm a tio n  com ptable et
gestion financière , a ttr ib u ts

de la pro fession du Com ptable
agréés.”

“ Comme tous les Canadiens, a
d it  ensuite M . Fayot, nous sou­
haitons po ur no tre  pays toute
la prospérité  dont ses richesses
nature lles son t la  promesse. Pa­
ra llè lem ent aux e ffo rts  que dé­
p lo ien t les éconm m istes et les
chefs d ’en treprise, en vue de
créer la technolog ie  p ropre  à s t i­
m u le r l’essor de l ’économie, no tre
profession a accordé beaucoup
d ’ im portance aux tra v a u x  de re ­
cherche dans le bu t de re v a lo ri­
ser le rô le du com ptable agréé.
L ’ In s titu t des Com ptables agréés
du Québec appuie sans réserve le
com ité  des recherches de l ’ Ins­
t i tu t  canadien.”

En p a rla n t du rô le dévolu aux
com ités rég ionaux, le président
a signalé q u ’ ils  se do iven t d ’as­
surer la relève de la profession
en la fa isan t conna ître  aux je u ­
nes et en le u r en exposant toutes
les satis factions. “ En plus des
occasions que vo tre  com ité  ne
manquera pas de vous o f f r i r  pour
ré u n ir et po u r fra te rn ise r, je sou­
haite, a d it  en te rm in an t M . Ju ­
lien H. Fayet, que ce lu i-c i vous
fa c ilite  le m oyen de d iscu te r en­
tre  vous les règles d ’éth ique p ro ­
fessionnelle de l ’ In s t itu t .”

M . Fayet é ta it  accompagné à
R im ousk i de M . C.D. M c llo r, se­
cré ta ire  a d m in is tra t if  de l ’In s ­
t itu t .

"C e sont les recrues d 'au­
jo u rd 'h u i qu i fe ron t la profession
de dem ain nous avons besoin
des m eilleurs sujets mais ils ne
v ie n d ro n t vers nous que s 'ils  sa­
vent qu i nous sommes."

C ’est en ces termes que M.
Julien H. Fayet, président de
l ’ In s t itu t  des Com ptables agréés
du Canada, s’adressait a ses co l­
lègues de la vaste rég ion du Bas
du Fleuve, de la Gaspésie et de
la côte nord, à l ’accasion de la
fonda tion  d ’un com ité  régional
à R im ousk i, le lu nd i 27 novem ­
bre.

la

■

?•  •  •

j-ÿK'TônV;
H Ov

C A N A D A

i-i-iUne tren ta ine  de comptables
agréés de tou te  la région avaient
répondu à l'appe l de leu r In s titu t
professionnel et s 'éta lent réunis,
dans la journée, à l'h ô te l de v ille .
Ils  y  ava ient tenu une séance
d 'in fo rm a tio n , ils  avaient assisté,
en com pagnie des journalistes,
à la présen ta tion  d 'un f ilm  do­
cum enta ire  sur LES C O M P TA ­
BLES. après quo i le m aire de R i­
m ouski, Me M au rice  Tessier, les
recevait à un cock ta il, dans les
bureaux et la salle des comités,

recherche et compétence :
buts essentiels de l ’ In s titu t
A u  cours de l'a llo c u tio n  qu 'il

p rononça it à l ’hô te l Saint-Louis,
à l ’issue du d ine r de fondation,
le  président Fayet s'est e fforcé
de m e ttre  de l'a v a n t le p rinc ipe
que " la  bonne u tilis a tio n  des res­
sources na ture lles du Canada
tie n t à p lus ieurs  facteurs, au
prem ier rang desquels i l  fau t

C-
•°OSl: v; VOUS TROUVEREZ CCS RENSEIGNEMENTS POSTAUX

LES PAGES JAUNES DE VOTRE ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE.
'X

D,
68 8B

/ :

de Rimouski à: P J U t N f

$ 8.40Montréal
$ 2.20Rivière-du-Loup

< > rSPÉCIAUX POUR
LES FIANCÉS DE

$ 4.60Québec% %-V,
ï i ' &

•XA
r

V .

$ 6.60DrummondvilleXSM
y# ^  @ $ 7.70_aspé

Ottawa
a #

$ 9.90
■ O K E B

$ 13.00

DIAMANT
0 .4 0  points

DIAMANT
0 .2 0  points S X * *

Toronto
Winnipeg

* 215.00 *125.°°
$28.00
$41.00

CES P R IX  CO M PREN NENT BA G U E ET A L L IA N C E
présentés dans un écrin.

Edmonton
SALON DIAMANTAIRE PRIVE

Emmanuel Gagnon Ce sont là des exemples du nouveau tarif Rouge (aubaine) du CN. Le prix des
places de voitures-lits comportant des repas gratuits est également attrayant.
Consultez votre agent de voyages accrédité par le CN ou un bureau de ventes
voyageurs du CN sur les tarifs Rouge, Blanc et Bleu.M A IT R E  H O RLO G ER-B IJO UTIER

2 5 8 , S t-G e rm a in R IM O U SK I 7 2 3 -5 2 3 2
.
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novem bre, à l'âge de 82 ans, est

*fcï«îrtî!SSSSrT* cours secondaire  du S ém in a ire
Le 29 novem bre, décédait, ma­

dame Evelyne Saint-G cla is, épouse 
en prem ières noces de D e lph i*
M orncau, en deuxièmes noces d'O- 
m er T rem b lay  et en tro is ièm e no ­
ces de Joseph Caron, de Ruisseau ; ‘
Vert.

A  l ’H ôp ita l des Escoumins, a 
l'âge de 57 ans, Madame X a v ie r 
M igneau lt, de R iv iè re -P ortneuf.

A  Saint-M oise, le 29 novembre, 
â l ’âge de 81 ans, madame Fabien 
H arvey (M A. Roy).

Ckirurgiens-Denfisfe? ChiropmHcîens

Jean-M. Guay, d.c.
C H IR O P R A TIC IE N

N.C.M., C h iro -M a ltrc  rayons X 
72.1-3655

Dr Georges Raymond
D.D.S.

C H IR U R G IE N .D E N T IS TE  
Centre M édica l

Depuis p lusieurs m ois déjà I ' sera it de n n tu r t  à fa c il ite r  la re­
fonda tion  de l ’A te lie r  pédagogi- I cherche des bonnes so lu tions, 
que fa isa it pa rtie  des préocupa- 
tions du corps pro fessora l et de:, 
au to rités  du Sém inaire. A u cour .

MO, S t-G crm ain
X98, St-Germ ain

Jours : lund i au vendredi 
9 h. à 12 h. —  1 h. 30 à 5 h. 

Soirs : lund i, m ercredi, vendredi 
7 h. .10 à 9 h. 30 p.m.

R IM O U S K I Eurent élus au com ité  de d irec-R I M O U S K I
lio n  les parents su iva n t : Mmes 
M arcel C a rrie r, Jean Dubé, Orner 
Lobe!, G uy Ma lançon et M. A d rien  
Nadeau. Quelques jou rs  aupara- 

pe, on t é tud ié  le docum ent d ’é- vant, les professeurs ava ien t élu 
duca tion  No 2. A  la f in  d 'a v r il

des mois de mars e t d 'a v r il 1967, 
les professeurs, constitués en OquiArpenteurs

M M . les a i l­leurs représentants 
bés Claude Lebcl et M a rt in  P rou lx, 
M M  H enri A dan t, R obert C aron 
et Raym ond Charest. M m e G uy 
M clançon fu t élue secréta ire.

Dr Gustave Leblanc
D.D.S.

C H IR U R G IE N -D E N TIS TE  
Bureau situé à

Louis-Léo Doyon
A R P EN TEU R -G 70M ETR E 
Ingén ieur-Forestie r Conseil 

Edifice Lepage 
Z09, S t-Germ ain

une rencon tre  avec la M iss ion ré ­
gionale f i t  m ieux com prendre i ’ im 
portance pour une école de s’ap­
puyer sur un organism e représen­
ta t if  des éducateurs (parents, p ro ­
fesseurs, adm in is tra teu rs ) dans l ’o ­
rie n ta tio n  qu 'e lle  veut prendre et 
les services qu ’elle veut o f f r ir  au 
m ilieu . E n fin , le conseil d 'adm in is ­
tra tio n  de l'A ssoc ia tion  des pa­
rents fa isa it lu i aussi une étude 
du docum ent No 2 et au c o u r . 
d 'une réunion de l'A ssoc ia tion  sen­
s ib ilisa  tous les parents aux avan­
tages que présenta it l ’A te lie r  pe 
dagogique.

723-7324
R IM O U S K IS3, Evêché 723-1398 Après la réunion de l ’A te lie r  pé­

dagogique, les d irec teu rs  se réu ­
nissaient . au salon du Sémi 
naire. Il fu t alors décidé que le 
com ité  sc ré u n ira it tous les qu inze 
jours, le lund i, à l(5h30, au Sém i­
naire. Le su je t des prochaines ren­
contres po rte ra  sur l'a v e n ir  du 
cours secondaire du Sém ina ire  et 
les membres du com ité  fu re n t 
m is au cou ran t du tra va il que les 
professeurs et les adm in is tra teu rs  
on t accom pli depuis quelques 
mois.

R I M O U S K I (

Assurances '

Maurice DeChamplain
INC.

Assurance : au tom obile , feu 
vie, accident, maladie.

135, rue de l'Evêché 
R I M O U S K I

Ingénieurs Notaires

Tél. Rur. 723-5027 
Dont. 723-6109

Leroux & Associés
IN G ENIEURS-C O N SEILS  

I ru vaux m un ic ipaux 
M autrices - S tru c tu re  - Expertises 

E valuations - S urve illance 
Bureau : 202, ave Cathédrale 

R I M O U S K I

I Joseph Bérubé
N O TA IR E

Cessionnaire du greffe du 
no ta ire  Eudore Couture

Tél. 723-7811 Rés. 723-2130160, de l ’Evché 723-2342
m ard i 14 novem bre, à 20 

heures, dans la salle académiqu- 
du Sém inaire, 1er, parents se réu 
nissaient en A te lie r  pédagogique 
pour é lire  cinq repré reniant , at: 
com ité  de d irec tio n . Le D irecteu r 
général du cours secondaire, M. 

R IM O U S K I Lionel D ion, qu i p rés ida it cet; ■ 
réunion, donna aux parents la dé­
f in it io n  de l'A te lie r  pédogogique, 
son rô le e t ses ob jec tifs , i l  rap ­
pela a lors que le d ia logue e>:t 
ta it  déjà e n tre  Sém inaire et le 
parents mais qu 'un  organ ism  - m ix  

tra v a il qu i é tu d ie ra it le 
problèm es que posent à r é d u c ­
tio n  les trans fo rm a tion s  actuelles

Case postale 1070R I M O U S K I

Tél. Bureau 723-2344 
Tél. Résidence 723-3456

Henri-A. Martin
Com ptable pub lic  enregistré 

fi, S t-Edm ond

AS-TU UN S E R IE U XAlbert Goulet
N O TA IR E

Bureau à 14-1, rue de l'Evêché 
(E d ifice  G ilbert) 
R I M O U S K I  

723-6644 Bureau ù Luceville , tous les soirs 
du lund i au samedi à sa résidence j 

739-4352

PROBLEME
D'ALCOOL

Ménard & Marsan 8
ING ENIEURS-C O N SEILS  
Trajaux maritimes et municipaux 

Struct ires, Expertises, Surveillance
71, Cathédrale

dans ton fo y e r  ?

Avocats

Chs-Àlphonse Beaulieu

I Si tu es seul et dans le be- 
1 -ou i d'aide, viens vers nous, 
■ nous ' a derons

R I M O U S K I

c.r.Jean-Marie Marquis
& ASSOCIES

S truc tu re  - T ravau x  m un ic ipaux 
T ravaux m aritim e  - Expertises 

S urve illance 
211, ave Cathédrale

R I M O U S K I

GROUPE F A M IL IA L  
A L L -A N O N  

723.7469
A V O C A T  et PROCUREUR

723-I5C360, EvêchéRoland Gagnon
N O TA IR E

R I M O U S K I

52, de la Cathédrale Asselin & Asselin
AVO C A TS  

Derome Asselin, B.A 
R.-E. Asselin, C.R. 

Bureaux : 156, de l ’Evêché 
R I M O U S K I

723-6614 C. P. 387723-5983
R I M O U S K I

1SPECIALISTE DE LA VUE
J Eb.

Dr Claude Leclerc, 0  D Casgrain, Ccsgrain 
& Crevier

A V O C A TS
Perreau lt Casgrain. C.R. 

André-P . Casgrain, B.C.L. 
M arce l C revier, M.Sc.C., LE E.

44, ave de la Cathédrale 
R I M O U S K I

OPTOMETRISTE

GIN & LIQUEURSVERRES DE CONTACT
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Faits d'ingrédients naturels importés et selon 
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Hollande. Distillés et embouteillés au Canada par 
H. Corby Distillery Limited, Montreal.
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Paul-Arthur Gendreau
B.A,. L L .L  
A V O C A T

4 '
S •-

Georges Masson, L.S.C.
C O M PTABLE AGREE #Rim ouski142, de l'Evêché

Tessier & D'Anjou
A V O C A TS  & PROCURE! 'S  

M aurice  Tessier, C.R. 
Charles D ’A n jou , C.R. 
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McDo n a l d , cur rie  & cie
COMPTABLES AGREES

G é ra ld  S ég u in , C.A.
723-7436

Associé résidant : 
6, avenue de la Cathédrale 
Case postale 934

Rimouski 
Tél. : 723-6503 

723-6504
Tél. 723-2678 
Rés. 723-6138

Ls-Georges Rousseau
ENTREPRENEUR-SCULPTEUR 

A gent de carrières 
S P E C IA L IT E  :

M onum ents en m arbre  et en g ra n it 
Aucun In term édia ire  

d irectem ent du m anufactu rie r 
A te lie r : 400, St-Germ ain 
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Crème de Menthe 
25 oz.

Triple Sec
$5.55 

Gin de Genièvre 
40 oz.
25 oz.
10 oz.

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA
$4.90

25 oz.MARTIN & D'ANJOU INC.
Henri A. Martin, C d'A.A., prés. — Paul Martin, C.d’A.A., «*r.

$7.50
$4.95
$2.15

COURTIERS D’ASSURANCES AGREES

R IM O U S K I
723-2344

8, St-F.dmond 
C .P . 129



p a g e  trente-six le progrès du golfe, rimouski, 7 décembre 1967

Les ucécistes veulent le contrôle 
de ! ensem encem ent des nuages

Une délégation des Fédérations ment, 
de FUCC de Québec-Est, Québec- 
Nord, Québec-Ouest, de Rimouski j  par l’inclémence de la température 
et de la Pocatière viennent de dis- ‘ sont celles qui sont situées près 
cuter avec le sous-ministre de VA- des zones forestières, comme la 
griculture, M. Roméo Lalande, des vallée de la Matapédia. 
possibilités de verser des subven­
tions aux cultivateurs, à la suite plir les barrages hydro électriques 
des mauvaises récoltes de l'été et et de protéger les forêts h l'aide 
de l'automne 1967 (foin, grains, de la pluie artificielle, tout en 
cultures maraîchères).

Par la même occasion, les re­
présentants de l'Union Catholique est d'accord. “Pendant que des ex- j 
des Cultivateurs ont insisté sur la périences sont faites au-dessus de I 
nécessité pour le Québec d'établir leurs têtes, les cultivateurs se doi- 
unc législation régissant l’émission vent quand même de rencontrer j 
des permis pour l'ensemensement leurs obligations et de continuer 
des nuages et la règlementation à vivre ", a-t-on clamé à l’appui 
d'un contrôle sur cet ensemence- de leurs recommandations.

Les régions les plus affectées

Les travaux de béton de la 

cathédrale rénovée  

ont été  exécutés  par

Que l'Etat juge rentable de rem-

payant des indemnités aux agri­
culteurs qui en sont affectés, on j

R IM O U SK I READY-M IX
Un baccalauréat en inform ation I N C .

Les Hebdos du Canada, qui tion professionnelle de leurs mem- 
comptent une centaine de ment- bres. 11 y eut les stages en jour- 
lires, se réjouissent de la décision nalisme avec la collaboration de 
de l'I'niversité Laval de Québec l’Université de Montréal; des col- 
ti’offrir, dès septembre 196S, un loques intensifs et la tenue de 
programme d’études conduisant au cliniques régionales, depuis cinq 
baccalauréat en information. : ans, avec le concours du minis­

tère de l’Education.

NOS VOEUX ACCOMPAGNENT LES RESPONSABLES 

DE CETTE MAGNIFIQUE REALISATION
L’Université Laval deviendra la 

première université québécoise 
ù décerner un tel baccalauréat festë 
couronnant un cours du premier 
niveau universitaire dont le pro­
gramme s'échelonnera sur une pé­
riode de trois ans.

L'Université Laval avant mani-
son intention de planifier 

l'enseignement supérieur en infor­
mation à l'échelle de la province 
et de confier à un comité la pré­
paration d'un programme d’étu- j 
des, le président des hebdos du j 

taire en journalisme, les Hebdos canada, M. Jean-Paul Légaré, sou- I 
du Canada ont multiplié les ini­
tiatives pour accroître la t'orma-

USINE, rue Léonidas 
723-2633

BUREAU, 53, St-Germain 
723-7884En l'absence de cours univers!-

haite que les entreprises de près- ' 
se et les associations de journa­
listes soient associées à ce travail. A ce moment-là 

ayez recours à Niagara!
d n a
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Le 15 octobre, Linda, enfant de 
M. et Mme Raoul Gosselin (Mu- 
rielle Damboise). Parrain et mar­
raine. Michel Gosselin et Claudet­
te Gosselin, frère et cousine de 
l'enfant.

Le 12 novembre, Chantal, en­
fant de M. et Mme Bertrand Go- 
beil (Germaine Proulx). Parrain 
et marraine M. et Mme Napoléon 
Gobeil, grands-parents.

Le 12 novembre, Gino-Eric, en- 
faut de M. et Mme Robert Le­
page (Lucie Brisson). Parrain et 
marraine, M. et Mme Gabriel Re­
naud, de Chicoutimi.

Ghislaine, enfant de M. et Mme 
Emmanuel Paulin (Lucienne Mar­
tin). Parrain et marraine, Yvon 

! et Clémence Paulin, frère et soeur 
de l'enfant.
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Il faut repeindre la maison, tapisser les murs 
et faire rembourrer le divan du salon . . .  mais 
Jean et Lise sont à court d'argent. La solution 
est simple: un prêt Niagara. Jean est donc 
allé voir le gérant de la succursale Niagara de 
sa localité. Celui-ci lui a remis rapidement 
l'argent nécessaire et a établi un mode de 
remboursement facile, en fonction du revenu 
de Jean. Imaginez la joie de Lise lorsque Jean 
est arrivé à la maison avec l'argent qu'il 
fallait pour redécorcr la maison.
Quand vous avez besoin d'argent, pour toute 
raison valable, vous recevez toujours un service 
rapide et courtois aux 300 succursales Niagara.
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Nous fournissons tous les prospects. Qualifica­
tions requises, 21 à 50 ans. Automobile nécessaire, 
pour renseignements, présentez-vous à

■â A A

AL HÔTEL MANOIR NORMANDIE NIAGARA FINANCE 
COMPANY LIMITED064 est, rue Saint-Germain 

Chambre 147, de 10 h. a.m, à 5 h. p.m. 
DU LUNDI AU VENDREDI 
Demandez M. Jean.

Membre du Groupe de compagnies (i«c)

RAYMOND CHENARD, gérant. 
RIMOUSKI, Que. Tél. 723-2275166, RUE ST-GERMAIN-


